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kes … dithirads annidés dans led. pays où la grande; 
ee Kase comme dans la Nêerlande à dös lois 


… spéeiales sur la matière, on a essayé avec plus on, msôins de: 
eiken de devancer l'époque de la pêche du hareng; suivant 


_ Ja législation néerlandaise, elle ne pouvait córstsencer que dies | 
“Ja soiréedu 24 juin de ëläqueânnêe. Ë 
la loi, était fondée sur l'expérience ac- 







Cette disposition de, he 
_ gee ph jk neten qüe c'était seulement à cette époque 
„le hereng, qu ged-pär troupes, ae troùvait annuellement 


h 
ERE 


“et d'excellente , dans les parages propres à la pôche ;.et- 
quesi le kareng avait apparu plùs tôt, les pêcheurs néerlandais 


n'en avaient éprenvò aucun prójudice, tant que ceux des} 


‚ autres pays s’ étäïeht- moins adonnós à la pêche du hareng et 

n'úvaiert point essayó de faire accepter les produits de leur pê- 
che pourveut dela pöche néerlandaise. Mais aujourd'hui cet 
‘bat '‘dirdliases a changé : les marins étrangers ont avancé 
‘ l'ópogukeroù de: jetaient leurs filets ; leur pêche a été abondante 
…ätf a vus transporter et vendre en Allemagne les produits . 
de t6ur pêche, bien avant que le hareng apporté par nos ma- 


E 
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' 
Î fins arrive dans nos ports. . 
‚ b'ánnée dernière, suivant le témoignage de nos marins ; le 
$ hareng s'est trouvé en abórdance et d'excellente qualité sur les 
$ côtes de F' Ecosse, quatorze jours avant l'époque fixée pour cette 
““pêchejget nos pèeheurs, arnêtós par les réglements de notre 
* Tógislatfan sur la matière, ont va tes pêcheurs étrangers obtenir 
‘uke-aboudante pêche dühareng qu’iìs auraient tout nussì 
… pu renueillin et « 
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zicaqué par nos pêclieuse.” : 
5 clrosesigue nos armâteurs 
b eibene des: prix moins 
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e la vente du hie 
ys ‚na plus vbtefw à 
pr edhej MOE tn OEE Fte Zielig on Ek 
ih kerde pôohe hationale ainsi lósés dáris 
 Jeukeiiië herslöntent exprimó le désir. qù'ils fassent- 
" goloiinbs à vonieeneer la pêche du: hareng à une époque pins 
plise set gu’ une modification fût provisoirement apportée 
…_adtediefs 26 de la loi du 12 mars 1818 sur la grande pêche. 
kare édier. à un pareil état de choses, et pénètré de la 
Hôeëssitó d'employer tous les mòyens possibles pour protéger 
eertebrnsoherst Inrportante de \'industrie nationale, le gouver- 
nement vient, ainsì que nous l'annoncions hier, de proposer anx 





=abattagenx, et qu É $ 
eheurs des autres pa btranger les mómés 
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“Htats-Gónéreex un projet de loi gai próvigoirerment,à titre d'es-; } 
‘gai, puur kós annòes 1846 et-1847, avangant ‘de qaatorze juntrs:be 
dû kareng, autoriserait nos pêcheurs à jêter learns filéte € 
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id faut se rappeler que l'administration provinciale de 1'O- 
 veryssel a vendo publiquement et aux enchèreg, le 8 septembre 


3845, le.canal du Dedemsragrt, À:upe compagnie particalière. | - 
tion expressrqne la province 5 


„Getto vente aen lieu sonsJa,cpndition 
„ou l'Etat ferait exècuter, sans nouve’le cha 
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swiitAproudé de sérienses pertess 1'Leie faillit être: 
e Bar le teu gjf.de l'ennemi qu'elle bt à combattre ; beau-. 
de gens y périrent, ainsi que sur la Bellona et surtout à bord du Mo- 
qui plus que tous les autres vaisseaux de la ligne d’embossagc, était 
_ Exposé ans ens de la grande batterie ; il avait en même temps à supporter 
‚ gehui du Holstein at den la Zelande ; aussi perdit-il plus ‘d’hommes qu’au- 
“un autre navire dans togt le cours de la guerre maritime, L’équipage don- 
‚ ma un singulier exemple du san, „froid que l'on peut corserver au milieu 
ers Jeg plus terribles. Un boulet vint frapper la chandière où cui- 
_&aii le ; des matelots, ct dispersa de tous côtés les morceaux de viande 
„dont elle était reniplie, Ne se souciant pas qu’ils fussent perdus, les mate- 
Tots n'euì Jaigsèrent pas uri à terre ct mangèrent sans cesser le combat. 
‚Vers deux heures, lefeu des Danois cessa par degrés d'être anssì bien 
-Aagrri, et le colonel Stewart rend compte, en ces termes, de ce qni se pasea 
dans ce moment à bord du vaisseau amiral : edi enn, k 
cf « Après que.le Dannebrog eut cessé de tirer, et loraqu’on le vit flotter à 
Hi ive, on jugea la batalle. terminée, au moins en‚ée qui concernait la 
iens des bâtiments que nous avions à notre arrière. Ij n'en était pas.de 
Ek mêmêpour ceux qui nous faisaient face, m1 pour la batterie des Troîs-Cou- 
Wronnes. WPailleurs, soit ignorance des ar bel militaires, soit parce que les 
nforts qui’ arrivaient sans cesse à bord des bâtiments dont nous avions 
Steint le feu, ne tenaient aucun compte de ce qu’auparavant ces navires, 
fent amené pavillon, Jes chaloupes envoyées pour assurer nos prises 
nt repousséés à cpùps de canon, soit par les vaisseaux capturés euz- 
sert. pat Ta hatterje de Pile d'Amack. Ceci it perdre patience à lord 
zr KM Ginpt, vaymarqaa t-il assez naturellement, que j'envoie À 
ue cen ziaót Laan: tout à, fait irrégulières cessent à Pinstant ‚mê: 
gel pas 4 Îkehides nos brûlots, et que eos vaisseaux sotent in- 
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ns porter le maindre:prójudiea À'f 
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‘&tat-de-la dette publique, j 


vient de présenter | 
u canal dit } 
get. Pour,bien comprendre…la portée.de ce prájet‘de 


Jl continue, »}’ 


j le pos 


| Da 
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cessaites à Vefdtier. 
nal‚ „pour lequel il: avait étó: cesgjact:-dans: le temps uù 
entprunt de fl. 1,500,000, dont, i1 te” Bspouible une som- 
me de fl. 171,269.13., Par. smita « d / 
gouvernement propose d’äuto 
surveillance de l'état, de. divers. 
budget annexé au projet de loi; 
traction Ja susdite somme de fl, 
que l'excédant éventuel de ces 
de 'emprant qui a été établi 


canstruction , sous la 
uk; miestionnés dans le 


dven: la stipulation 
putigvaux directeúï's 
paatt. 






Ee Journaldes.Débats à tet de Wepggmoatinúuication d'eue 
Nete qui a dû être remise par M. de Bouteriteff, ministre de Rui- 
sie, au gouvernement pontificaf ef aux re taarts des cours 
étrangères , et qui est relative à Y'affäire der 1'abbesse des basi- 
liennes polonaises, dont le récit à faát tant de bruit en Europe. 
Le gouvernement russe aurait dáclaré.gu’il avait fait faire 
une enquête miriatiepëe et sóvèreier ir 


alléguês; et c'est à la suite de cette:engaêke. URN, wediger 
cette Note qui renferrne lasantradietión: ha. plug -Gtmatslte ot la 


P 
considerés par le gouvernemerf? 
dont l'inventión se liait aux progstë bee 
dans plusiëdrs-provinces de Fanésëmme BRO zen rn f. 
___Nous avons constamiment, ms s0ùs les yoúx du pexbiie, toutes 
lés piècésqui pouvâient ae vi hand sur cetteaffairé. C'est 
un devoir de justieë et d'impardialìté que nous detens continuer 


lus explicite_ des récits de l'abbesnbs basiliassuss: ditrfotas- sont 
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1834, il ya eu un couvent dereligieuses basiliennes à Minsk; mais que, 
dans cette année , ce couvent a été transformé en höpital, Er échânge , Je 
ci-devant couvent des carmélites , à Madgioly, bourg gitué dans le mère 
gouvernemest , district de Villelka} a éé mis à leur disposittón , ‘et-elles 
vont été transférées avec augmentation de revenus et autres avantages, 
@jlpe autres un secours annuelde 1,500 troubles argent, dont la supt- 

dij de ce cbavent, Lewchetzka, n'a cessé de jouir depuis lors. Tout 
‘prost passé cinq ans avant la réanion des Grees-unis à léglise donai- 












il de 
vlan de a Kérativement cônstatë que les religieuses basi- 
Fleet der caps le temps. avaient témoigné Je désa daller vivre auprès de 
Téars'parents de religion born Siebt raes Nede hd 
et q'aachthk d'eitre' desta Wiepke. zit: 
»Additión ° in, ‘Void :E, êN Ei EEE TEN 
basiliennes avée bes moms:-des:-sápêrie 


»1° A Wilna. là supérieure Wichiska,f" ….:- 
“_»2e A Grodno; la supérieure Bolkowna: : . 

»3e A, Witebsk, la supérieure Kasimirskg, 

» 40 A Poloszk, la supérieure Kouléchanka. 

» 5e A Pinsk, Ja supérieure Koréwianka. 

» 6e A Madgioly, la supérieure Lewchetzka. AEN 
…_» (C'est la même qüûi a été supérieùre du couvent de Minsk, le uel cou- 
834 à Madgioly; aînsi que cela a été indiqué plus: 


PN 


“vent á été transféré en 1 
haut.) ded 
» 7e A Orka, la supérieure Schtchépanowska. 
»8° A Poloûnee, la supérieure Tekernikowska. 
“agr A Woliany, la supérieure. Pechkowska, 
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cendiés jusqu'au dernier. ». Á ces mats, il se retira sur la galerie de poupe, 
et oe fut aloes-qu'il éerivit sa tameuse adresse aux Danois. ‘Voici la teneur 
de ce documeùt historique : … 

« Le vice-aimital Nelson a regu ordre. 
lee cesserait-de résister La li 


d'épargner le- Danemarck aussitôt 
gee de défense qui couvrait son rivage a 
saé pavillon devant celui de la Grande-Bretagne. Mais si le feu de la ville 
À amiral sera contraint de livrer aux flammes les vaisseaux qwil 
„a déjà.pris, sans,qu?ildui soit possible de sanverla vie aux braves gees les 
ont si noblement défendus. Les braves Datbis sqnf nos frètes, et nc de- 
‘vratent jamais se montrer nos ennentis, 4e eso. … den „8 
Cette proclamation était adressée : tss, tess 


Aus frêres des Anglais, ai rover Danois. 4 

‚Le seerétaire qui la copia sur le manpagsit de Nelson (c'était le mani- 

tionnaire de PE léphant) a danné les détails suivants dans une lettre adres- 
sée, en 1843, au peintre Haydon: - 

« Lord Nelson éerivit sa note sur le 


revêtement supérieur da gouver- 
nail, et tandis qu'il éeriva 


àl it, je copiais, tous deux debout. É’original fut 
mais sous enveloppe, et cacheté de ses armes. Tout d'abord et. vu-Pargence, 
j'avais voulu la clore avee un pain à cacheter, mais l'amiral ne voulut pas 
le permettre. IÌ demanda un dAmbean, fit fondre Jui-même le cire, et pot 
soin que Pemprcinte fût aussi nette, anssi régulière qac possible — « Ce 
mest pas le moment de paraître pressé, ui de manquer à Pétiquette, me 
fit-il remärquer en même temps. L'homme qui rapporta le flambeau dans 
te des malades, où on l’avait emprunté, fut tué en y descendant, et 

ne réparnt plus sur Îe pont, A5 
Sir Frédérick Thesiger, qui remplissait auprès de Nelson les fonctions 
d'aïde-de-camp, fut chargé de porter, sous pavilllon parleméntaire, la note 
qu'on vient dellire, Pendant son absence la Defense et le Ramillies, appar- 
tenant à la division restéc sous les órdres de sir Hyde. Parker, se rappro- 
chèrent assez pour inquiéter Pennemì,—sinon pour uìspgster un domma 
 réel, — et leur présence fit taire le:rcste de la ligne adigistse, À lest de 

batterie des Trois-Couronnes. Cette hatterie, nédnastjs, ne cessa 

tirer. Riou, nous Pavons vu, n'avait pu s'en emparer;faute des ‚Vawscauz 
| étaient destinés à cetto attaqúe, ct vers Ia fa dit combat, qütüze Eenits 
nols. Étaient venns Poecuner: raï dant É 


is zoccuper; on avait abandenué, coaame inipratica ble, 
ndée de la prendre d'assaut. Re ne fi gl 
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| que l'on a été le plas longterips dit 





‚Lpenhague(1). at 
„capitaine Thesiger, ún òflicier dane (Padjudant-général Lindholm 
ei A bord de P Eléehamt sous pavillon de t gk 


| des Trois-Conronnes cessa detirer, 
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pDe ces nenf cóuventi dereligieuses basiliënnes, un deul a été SiDie: 
depuis la réunion, et nommément celui de Wilna, où il n’y avait plasse” 
quatre religieúses, dónt deux sont entrées dans le couvert de Wäliäny, & 
„les deùx autres dans celúi de Polonnee, ER 

 »La directión intérieure deë coùvents de religiedsel a été conservée aur 
“mênieë Supérieures et maintenuê exactentent sur le même pied qu’avat la 
réunion. Aucun éhangement n'a été appörté à Panciedtë admintstratión. 

» Dâhs l'interrogatoire apacryphe publié par I’ Univérs et le Jourwal deë 
Debate, la femme Mièczislawéka mentionne la coo ióù du gouverne 
eivil de Minsk, Usrakoff, aux mesureë de viotence dont Ies sobars dasileen- 


nes auraient été Pobjet. 


» IÌ n’y a pas eu à Minsk de gouterneur du nom d'Úsrakòff. On Panrd 
$ confondu avec celui du conseiller d’état actuel, Sonchkoff, quia ék3 go 
‚ vgrneur de Minsk depuis l'année 1838, épogut à Tatruelle ragfbuteesdur 
 cés prêtenidendùcd petséeutions. Or, M. Souchkoff dclard He 1 Ineris dr? la- 
plus pusitive que, durant toute sa gestion, il n'est parvenu'à:8a tonnäis- 
sance aucun incident de nature àexpliquer la source où Podieasc- nafta: 
tion de la femme Mieczislawska aurait ‚pu être paibée. Fdiiis deieine ré- 
e‘amation de la part des religieuses basiliennes ne lui a éé atecssé sjamaië 
il n’a entendu parler de plaintes du genre de eelles dónt il s'agit; jaraais, 
dans ses fréquentes conversations avec le clergé des deux rites, ni dand ses 
tournées d'inspeetion, qui plus d'une fais l'ont conduit dans les cduvcats, 
il.n’a regueilli le moìndre. indice qui anrait pu faire snjipöser ‘agence 


ation. Rh ne tn 
Pi ptiäs me Miceziëlawskà teraf Hosi'nteit 





Îe mêrse interrogatie, la fem mie So, 

| iérällo “de ‘ordre deë basilierihes, lá rinéesse 

“Knphwosine Giedymin, descendante des gfands-ducs de Lithaanie, « âgée 
de plus de quatre-vingts ans, dit-clle. Lorsque la p: rséeutiom commenca à 
sévir, elle soutint et anima ses sceurs par son exemple. Envoyée en Sibéric, 
elle succomba pendant la route, ctc. » 


















à: Ei «En premier Heu, nous fcrons observer qúe les religicúses batillcane 
hee Voikils Ee, 5 Ee df n'ont jamais ca'de mère générale de leur eden en Ryjöste, En decond Heu, 
f' vorersa note ee SA fl eat de fait que Ih princesse Euphrosine Giedyriin, “yuor: vessúdtite en 
}Aenoeigmemonts addionnels poarcomplëter Ia Notice préoëdente } 1888, ost morteà Roase le 12 noverabre 1239, Ì yap 6 det di cet ins. 
HUT STROP A odilia dlbesen de Mieozislawska; Nous avons coteolté sé généalogie, Sigbtdae les móillehits shet gt} 
‚Add PE ASG difiGR Paris, Ia fonsme Migerilidska d'com- | let Pell erjphuiinen. Din da plek Reni wetplintigelkatcijk Ber 
en ee 
vers a'tait observer à cétte oceiffortigis Pes das s goh 1: hoi weeet pour doriner la mebuië A8 la 
établise depuis‘ un teraps ‘invasbilkriaf prbs'du pent de Kentera: Phr | De Tes URE desëNious dé la femme Mieczislawäks. heki 
Ia auite ;, les inventeurs de-esteefable-zinnt apprie»dutt zaterte deeoh,, LE, hg, mars 1886. Beds 
vent de basiliennes ni dans.la:sille de: Kowno ni dáns' le gravinoe. de ej : TN RENE eee, 
nom. C'est alors qu’on lui a fait prendre le titre. d'abbessedu convent J Encore wujoard’ Sd REA 
Minsk , qui eziste tout aussi peu aujourd'hui. re và” Lréflexions sur Intentie dent do bonden abus Plein de 
»Pour plus de précision , nous ferons remarquer que, jusqw’à l'aanée bis, Er 


‘gènéral, ces réflexions son 


t frappaatés‘de- boh sens, €&' tui 
empêche la plupart de ces j el ai 


ma ournaax de croire à;ún dtentát po- 
litique, c'est que, disent-ils, aujourd‘hui, avéc lés pragrès qui 
se sont abcdiuplis dans la saciëté frangaisd, tec la: salidié 
qu'ont acquise les institutions en durant, uù pareil atteùtat, 
lors même qu'il réussirait, ne profiterait à aucun parti. 

 «LaFrance, diten particulier le Morning-Ckronsclé, lä fraùce, tout 
en astachant le plus grand prix à a conservation des jours dú #6i, ct‘ zur 
services que sa haute intelligence ne ceèse de lui tendre, vst désorinák el 
mesure de fairc face à tout événement qui lui enlêverzit l'hortme kitent 
sur lá tête daquel est posée la couronne. L'avenir de la dynastie n'est plus 
on < comme dans nr ate d'órage den 'À falla tra- 


persuni e 


Bi in t, 
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ê hid je Reg En EN 
tion comnid prèêcaire; comme étroiement fòs'4 Tetiktehed 
d'une personnälite illustre. ette eroydnc à beaaconp Hú à 
l'action de notre politique et ad dèveloppement de notre in- 
flaence: Nous la voyons aveG satisfaction s’affaiblif, ét l'article 
du Horning- Chronicle &tait à cet égard uni synptômie trop digne 
de rémarque, pour qu'il n'y eât pas ún certdin intèrèt à En 
mentionner l'esprit; 








surtont à FP 
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avec les taiësoaúr qui avaient le 


pour savoir s’il contiendrait d'arancen, 
moins souffert, contre cette partie de la ligne ennemie, reste: intaete gus- 
qwalors. Mais leur opinion très-arrêtée fut qu'il fallait profiter du vent; 
qui continuait à être favorable, poúr tirer, la divisian de la, passe difficile 
où Fon s’était engagé. Cet. avis, donné. par deux marins anst déterminés, 
proúve qu’ils étaient loin de periser que Jes. Danois. fqésent à bont de résie- 
tance, et qu’ils éntrevoyaient de graadergtils vaster, aans defin. Eo: 
er tt ap tto ak eri Vaiek 
demi-hetire après Îé départ dà 

) vint 
de trève; en même tempè la ela bert 
et le combat, qui darait depuis 
Le prince royal faisait demauder dans 
été envoyéc? » L’amiral lui répöndit sur 


… Keurgonseil allait prèvalois; 


ES 


et as 
d, ane 


heures, s’arrêta de toutes parts. 
gal objet la note de Nelson avait 
’heuté; _ $ zh en . 

« Le scul objet que lord Nelson ait pu avoir ein vueei pröpotant une trève 
a été d'obéir aur lois de ’humanité. Il copsentira de grand cur à la 
cessation des hostilités, et àce qu'on rapparte à terre let blessés dainois. 
Lord Nelson se réserve de retirer ses grisoaniers valides, et de brûlcr on 
d'emmener, comme il le jugera canvenable, les bâtiments captoré. Lord 
Nelson, en présentant ses rcöpects à Son Altesse Royale 3 lui demánde 
la permission d'ajouter qu'il se regarderait‘ comme avant gagné la pluë 
grande et la plus désirable de ses victoires si le pavillon de trève présageait 
anjourd’bui une paix durable, un heureux accord entre le teès-gracieux 
souvcrain de la Grandc-Bretagne et Sa Majesté le roi de Danemarck: » 


Cette lettre portait pour suscription : Au gouvernemènt danosë. Dès que 
le capitaine Thesiger fut parti pour la rendre aux mains du 


rince, Nelsori, 
qui ne perdaït jamais une. occasion favorable, profita. da h circoastance 
(1) Ceci eenfirme, À certeind. égard; le réoit de M. Thiers; qui dit eri 
parlant de l'empressement, avec lequel on accneidlit. le ie en- 
voyé par Nelson : « Ce fut une faute ; car; enstine. es instänts, et la 
flette de Nelson, presque mise hors de combatsêtas pee de ze retirer à 
moitié détroite. Une sorte de négociation s'étahlit. ct Nelson en prolitt 
pour quitter sa ligne d'ernbassage. Tandie quit sé rétiraät; trois de ses vais- 
aux, complétemerit avariés, ne pouvent plaemancuvrer, éehonèrent sur 
Le Middel Grund. &i, en eet instant, le fen à it daré encore; venteoid 
vaisseur cussent été perdus. (Histoire dee Canulat et de PEmpire:} 


2 ortätigr dubriëhien djt quela tranquillifé continte de 
dans la ville et dansles environs de Cracoyie, en dépit 
ipnsonges vóépaudug;dans tout le pays:par les partisans des 
Bres ianóes”rerolilsoindires 4 1 Teffet de maintenir, au 







„AMfen de l'intimidation, l'effervescence parmi les habitants 
She:dinieent qneda paixer la traûgüilfieë, Oe 

“fes his joued il arrive à Craddvie des, nouvelles4ur &è 
“Wrgedtidns depaeins; des’bandes qui ródegt le fau, dept 
ztule, "ete: ; ih’ g'á pasuri mot devrgiâtoyteela. st \ PC 
“zreshnuits, inventds par Ì: getidnt-révolatiorfaire pour in- 
quiéter-les esprits, trouvent de l’écho dans les feuilles étrangè- 
tegn Hontforigbaiëtit”d la maxime bien connue: calumniure 
awdacter,sémper aliguid hiret, n'ont rien de plus pressé que de 
les répandre, et ces bruits remontent ensuite aux sources dont 


‚its gont émanés.- 


qui 
ka 
En 









Les conférences au sujet de la position des paysans de la Gal-” 


ticie étant termiinées, leurs résolutions ont été soumises à 1’em- 
pereur et approuvées par.S. M. Conformèment à celles-ci, la 
juridiction. patrimoniale des propriëtaires fonciers est. abolie et 
remplacóe par. des tribunaux,ordiaaires; les charrois par cor- 


vée sont snpprimés ; quant à toutes les autres corwées#le gou- | 


vermement donne l'assurance qu'elles le seront aussi contre un 
inapêt arinuel. Les proclamations cotitenant ces résolutions ont 
été expédiées à Lemberg, la nuit dernière, par un cqurrier 
special “er serait mimêdintement promulguêes dans tous les 
eertlé de Ta Gallicie. T’importance de ces róésolutions est 
évidente; elles. amêperont certainement la pacification. de le 
Gallicie. ka ik k 





On fit dans Ia:Sentinelle de la Marine: : 

ie Legrand-dae Constantin, avant de quitter Toulon: ne s'est 
pas borné à remettre à l'autorité ane: somme de: cinq mite 
francs destinée aux panvres, it a:encote äctórdé des secóurs à 
plusieurs persannes quí se'sont adréssées à Ii; entre autres à de 


matheureux Polonais,  réfugiós: politiques. Or doit louer le: 


prince d'avoir su faire taire le sentiment politique devant celui 


í 


lesruettenten pratique.» ,: 


de Vhurbantd, Les qualités da eceur honorent toujours ceux qui | 





ak i- en 


“Ee Times da 20 avrifpabtie larifclesujvaat: 
«;1 fant croire qac eest par. un hasaid vrgingent sngulier.ou. bien par 
tin de ces revirements auxquels les hommes politiques sopt expopéss.g 
Tliters a jûgé à propos, autre jour, de pronancer gn présgnee dear 


„merston un panégyrique de Yalliance anglaise, en entrant dans les details 


relatif aus forces navales de la France. Malgré l'immense tmportanee da 
set, & la susceptibilité nationale de l'assemblée devant laquelle il par- 
hart, Porateut a; dit-on, dans plusieùrs passages de son discours, laissé per- 
eer une intention manifeste de plaire. À la portion etrangèêre de son audi- 
Vite, pêidast qu'il distribuait, des legons ou des attaqucs aux personnes 
auxquêlles il ticnt de plus près. Assurément lord Palmerstan, venant de 
ventrer en grâce aux Tuileries, À des conditions si douces, ne saurait plus 


eonserver ua instant le souvenir de ses anciens démêlés avec M. Thiers. A. 


ce gafct nous ferons-encore une seule observation. Lord Palmerston et les 
éerivains qui pendant plusieurs années ont.été instrument des raneunes 
@nti-frangaises doivent regarder les assertions à V'aïde desquelles ils cher- 
ebaient à perpétuer la mésiatelligenee cntre les deux pays, on. comme 
‚vais ou gohimme láùsse jahent, 


Tt Prânde:: Nóús zommiés 

















torie forces: de eúr âödorder Pavautag ide 



















alternative, g-dradmettie.ju'ils teconnaidsëtit aujourd'hui tout le vide de 
h, aide ze. dacousations qwils dressaient pour aëtaqucr le gouverne. 


t‚le pays, Keur palinpdie gst maintenant complète, ct, quoi 
u Rr Palaenn f ssd “au Foreign-Office, nous 

y droit. de-Croire que, daps ses rappofts avec la Franc, il ne refusera 
‚pás son précieux appui à cette politique que lord Aberdeen a établie et 
majntenue avec tant de suceès. ». 


en 


Affaires de Belgique. 
6 D Bruxelles ‚ 24 avril. 
Hier la discussion générale sur la formation du nouveau ca- 
_binet ou sur les explications du cabinet, car en peut fort ‚gáné- 
raliger l'objet de cette discussion, avait en quelque sorte fait 
place à un incident dont les journaux se sant beaucuup occupés; 


tl s'agit de l'affaire de ce recevear des contributions de Jemma-. 
pesqui, condamné pour erime,de, saalversation, avait été mis 


„ &n Iibertà saus avoir obtenu sa grâce par arrêté royal. Snivant 
les bruits fort répandus et qui paraissent fundés, cette mise én 
Jäberté aurait été le rösultat de nombreuses démarches de per- 
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ES TEENS Sink AE 
pour Ürer ses vaisseadx Îes plus compromis des positions où ils se trou: 
Nuient. engagés. Le ; dötind kúx premiers ‘bâtiments de démarrer. 
… intmédiatement, Ils avater disdhts:feries-à traverser ; 
étaïent fort endomumagéd, ch échte tiäredvre enfin dcvait s’acctaiplit sous 
le Fen de la batterie des:-Trois-Gerirorines, “tte, 
Ee premier qui-se-mit ett marebve-futle Monarch, si complétement'ava- 
‘riésige?an vent an peu fort: aardt snffi'pour fáire tomber toute sa mâtute. 
‘ Rawalt veg vingtesix boulets dans sa coque. Pas an haúban ne hi festait. 

Gêné dans ses manceuvres, ce bâtiment échoua sur un banc de-sable, que 
„Je Genge parvint à ALE er la Défiahee ct PEle- 
vgfeakt, stengravêregt:À dir millette la batterie des Trois-Couronnes, et. y 


POE ADE be 2 EEE 





mÂ gent plasiears houres, nónobstant tes effottë dos &quipäpzes épjriss 
tadp , Nelsoh gfefttärson bord, pour sivre PTitEholm,anssitddppt que 
ö NE dut totohé, ‚Ek diel état solrdatiiernent couvert de nupds; le 


vhaû-blane Hottait sur des nävires dérijarrtölés ct couverts de Bldssls, de: 
mourants, de cadavres, encore sans nom, et. parmi, lesquels le deal 
‚dérzolideum allt venir: chercher. ‘quèlque parent gúeligae ‘ari, quel- 

ue a Ì 


ee BER? Kiotra} en fat vivemient Emma. 
Nelson; d'ailletbs, enfants sictorieux, avait un grave sujet de réflexions. 
La discipline vendlt WES REMBhenrent violée par son refus d'obêir aux or-: 
dees de Famiral, et vive milié par la vietoire de son inféricar, 
voulait le punir d'avoir erfde atorits, il n”avait qu'à provoguer, 
selan son droit, les -rigüeuts dà dae 
kes ordres contraires, bede ee de 
être bien sèrài-je pendu; mals n'tapirten Ges Ayre. ».A coup sûr. 
eE n’était qu”une plaisanteric; néarfritnk-ele dégwiaäit rie ap prêhension 
 sériouse, ot-une soité de repentir iinförtuti; Sir: Hydo-Parkier ne justiia ap- 
cune de ces prévision sinistres, et reridit pfeine Jestieë'à Phéroïgue déso= 
_„obéissancedd Nilsón: Une suspension d'arrnes’fit eos ; 
‚ te heures; et: peidaiab ta noit du 2 au 3 avril, tandis qae: 
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Ae quitter’ Eléphant, ct pcut- 
5 sten dn 






-dnrune isnprévofanes intxcusable avait privés jusqu'alors des ‘secours del} viipitamds Hhrdy'et'Freetantlè! Une mognbrise dscorte, envoyér potr les 
‘da: vafdoeine./. Bed Oa mare ae mn Ì TE PER deë bo sit jsun'za Yâlais. Cette pfécaútioú était pas ihatile, 
tc hegenidant des obrabeupbs appartenant À la division de Str Hydpaitketint à:|- mis gdretatwoiderder ohé Soúle inmbitse, thiez latuêtle Íd respect da A’ 
… emmgbhwel dòfl rtakersshäkianerd be plagravós, Nalson, qa uvuit past lami sur rk : bedden . en, 
hai bragt ple bonne heeg: dens:tot TN vnze't: 

we are NK ant 1e enim Eeten he Eat DE 


plúsieúrs-d'entr’eux. 


wobnpengnen. dermes La Datnebrog, qt brâlait depuis trois qtarts- 
‘heure, et opl wentta-qteljnes tmmmates’ aptès; chmplétait l’'horreur de ce- 


Pe. «Je. me suis battu malgré 


jr vi "qua-" 
Cs An EP ft 
: raient deure prises;jlesBasois ramenaient à terre leúrsafnbèctr blessés;: 


. 4 bn FE “ € 
| sonnages inflgents appârtegänt à ce qu'on appellé le partf olé: 
 rical et qui s'intéressaient &u condamné à cause de ses habitu- 
des religjenses. —. : oe 
Dans uneréunion de membres de la gauche qui a eu lieu hier 
avant la séance, il avait été décidé qu'on demanderzit au mi- 
nisfré de la jtice, rön-seulgrment des explicntiorfs, maik côël- 


mifaitation He toutes les pièggs relatives À } 












effet vers la Én de la séange Af. Fleussu,, dépmté selen 
Délez, dópufötde Mons, wijt WEsöité unê miifon fEgrrbel le pour 
obtenit-cette= omm fúnicâtion:” Gelte endo, gh viverneart 


contrarier M. le:ministre. de la justice et ses eollègues sem- 
blatent partager son eMnbarrag. Des. explications fort vives ont 
été échiángêes entre quelqués mettbres de Foppositioë et MM. 
Malou et d'Anethan.Enfin il a été convenu que \'incident serait 
vidé anjourd’hùis ee 
‘Aujourd'hui l'affluence du public dans toutes les: tribunes 
était considérable, et dès midi, heure fixée pour l'ouverturé de 
Ja séance, la chambre était au coraplet,tant cette affaire préoccu- 


si le ministre de la jústice a agi illégalement eu möttânt‘un con- 
damné en Kberté sans un arrêté royal de grâce, mais il sagit de 
savoir si le ministère subit comme on le prêtend l'influericé du 
clergé et vous comprènèz que ce serait un grand point gagné par 
Fopposition si elle: pouvait convaincre le cabitiet de subir cette 


A 


tiale et conciliante. “ on 

M. Orts.a ouvert la séance. Suivant cet orateur, ce ne sont 
pas des idées de modération, mais bien des idées deréaction que 
Tes actes du gouvernement depuis 1840. - OE 

ML. d' Huart,ministred’ Etat, à pris la parole après M. Orta. 
Ee discours de M, d’ Huart asurtout été eonsáoré à la réfuta- 
tion. de cette qualification de réactioanaire adressée au cabinet, 
‘rectériser. Les réaetionnaires, suivant l'orateur;: sont ceux qui, 


grès, ceux qui veulent expulser. de la chambre la majorité ide: 


ees.quinze dernières années, ceux quieonspuent les -partisans à 


de la concitiation. It a déclaré en: termiinant, que. le cabinet 


aucune. et Â 
M. Rogier a reproché vivement à M. d'Huart de n'être plus 
ce qu'il a été, d'être dèvenu un défenseur de la royautó,quand 


naguère il attaqaait là prérogative royale ; il s'est étonné que | 


[homme qui avait refusé an roi la nomination des échevins, se 


eonstituât aujourd'hui le défenseur de cette prérogative. Pas-- 


sant ensuite À la discussion même de la question ministérielle, 
 Forateur s'est attaché à faire ressortir que le ministèré com- 








être un ministère de franchise, et qu'un ministère catholique 
| compúsé de membres quiont été toujours partisans de \'ins- 
traction libre, c'est-àxdire, des institutions dirigées par des 
ecrlêsiastiqaës, est fmpuissant à garantir les priviléges da pou- 
voir civil contré les Epi ant; Br enn 






° v Tg d LA Es | Fé 3 
affiemé que le mürtistére” pouvait Joyalement:et-franchement 
exécuter son programme, et qu'il continuerait la politique de 

ces quinze années, la conciliation et la modération ; qu'il serait 
aussi libéral que \était M, Rogier dans les lois sur l'enseigne- 
ment, déjà votées. ak 
M. le comte de Mérode a pris la parole après M. Dechamps. 
M. de Mérade s'est élevé contre les qualifications inventées 
par Pesprit-de parti, qualifications qui lui sersblent le plus sou- 
vent appliquées par anti-phrase. Après-avoir hoblement défen- 
du les actes et les opinions de sa vie entière, 1’ orateùr ddéclaré 
qu'il se refuserait toujours à reronnaître pour libéral an cabinet 
qui fonderait toute sa politique sur une série de-raënaces, dontre 
les fonctionnaires, contre les chambres, contre 1é rot. M.-de Mé-: 
rode a combattu Ja politiqdë horuôgêne ; il recoanait la néces- 

















tonime il l'était il y a quinze ans, comme ill’a toujours été, 


partisan sincère de la politique de conciliation et detranzaction: 


M. Fleussu a répondu à M. le ministre des affaires ëtfengères 
weak te K Ë - Ei de ’ ins ei « ( „ 


zE pm Er REE ac BE Er nen CEL OS 
Toupe qui} äppelait son A0 s'asstrer qnel'Elephant &taithors d’em- 
‘harras. Le tronvant ens eff 
prit.à la. hàte un léger repas, ct alla inspeotes les prisos dent orí n'avaït pas 
encore pris possession. Parmi elles se trouvait la Zelúrndeyvaisscaw de 74, 
qui avait.amené le dernier; et depuis-lors,:allant A/lá:dérive; s’était:échoué 
sur un bas-fond-que couwait le fen: dé Ia! brutvorte: dis lEetste-Couronnes; 
‚ maintenant qu'il so sentait protégé par elle„de cotanrskshant dela Zeldnde 
discutait -minutiensemernst:les cireonstancos-de la capture, ét semblait dis- 












„né, le vaisscan ne pouvait gee sidévor comme rendu. sen en 
Nelson fit avancer aussjtót & sootetruis-chalvapes; maie 







de la Zelande. Celui-eì se troù va être ung meienne connaissance de ’amiral, 
wi baalt senen Jadid dais leb Todfes-OestdeNlalet-Les premières di” 





avec kant de élialeur, de conviction et de ménagementà affectueir, du’il 
emporta tont net la question, Les eltalöupies s’avancèrent alors, passèrent 







Ce fut pour fes Danois unc des plus grandes bumiliations de leur défaite. 
Un de lears officiers, le gornmodote Steen Bitle,courut à la battefie, des 
| Îrois-Cóuronnes , ét dernanda au commàndant pourgioi il n'ardit «pas 
' coulé la Zeleide plútôt que de la laisser ainsi erdinenet par Pennemi, 
On imägfherait Arfficilemefft an plas sombre tableaù qué celui de'Copen- 
 hagute.duraxt cette jonrnde du 3. était le vendredi-saint; mais parmi 














considérables: Les-Anglais avaient eu nipuf cent/eïgjuante'trois hommes 







À moins de six mille Koramies. 


di pe Ì hoen 














te-gifzire.Rb;en [doy 


sjankais il.ne pôurta dönn 






aujourd'hui a donné des explications assez nettes et a consentt 


pe l'attention et excite l'intérêt. ba question n'est pas de savoir | 












. niet nde ern’ dn! ei oe fair. ral, reprise. ús, 
influence, lui-qui ardétlaré-qu’il-n'avait-à-eceur que de faire: af Ehr in he dte sid Star 


dominer dans les conseils de la couronne’une politique iùpar- :|- 




















le cabinet apporte. Il s'est livré à-unl coup d’ wil rétrospectif sur f 


j marche sous la bannière du parti protbctionniste.et qui-n'a 


avant qu'il nit attaché son nom à aucan acte qu’on. puisse ca-. 


par une réforme éleetorale, veulent détruire:l’ cen vre da. còn- } 


‘anuôneé à-sori. tour: gfue:la dissalatian, allik-ôtre immédiate. 


 veille, fait-dont les deux journaux ultra-tories tiraient-Ja con 
 acceptait le concours. de toutes les opinions sans èn exclure f 


posé d’ hommes qui ont soutenu les mirtistères mixtes,ne sanrait 


; Les-protectionnistes dósirent-ils que sir Robert. Peet se orpi 


Syr 


sité temporaire qui A rendu possible le ministére de M. de | 
Theux ; mais ses opinions n'ont point changé ; il est aujourd'hui, * 









oe 


t délberé, äl -prodigua deë éloges-Á l'équipage, [FAN 


poséà puêtendre que son paritton- dercommandement n'ayant pas été amc- |. 
Kl tr S avant de. 
tenter la voie des armes, il voulut atnserdeesctieón iretsuoráves: le capitaïne 
búktës se trouvant, aingt ápläiniës entfê eút, Nelsbn fit valoir ses droits” | ader dir rte 
uités se ant aïnsk áp) 8  monuntent public'sur dap a ób, dán Tè prötnidt mördht, les cad:N 


ùft chbte'autour Au'beaupré de la Zélande, ct lé brick la prit àlaremorque: 


tant de gers qui äurátent eu besoin du culte ét de sos conselantes cérémo-. 
nids, personne-ne sorigeait à y avoir recours. Daris la ville, comrae à bord de. 
la flotte anglatse, on vériftait les pertes de la ‘veille, qüt, ä vrai dire, étaiont 


tués-ou blessés ; la perte des Danois, y compris 1d&’gligovtrlers, m’allgit’ pas 
" Les négociations sé suïvafent pourtant, et il fat-coûvenu que Nelson au-. 


waït le Tendémáini, 4, une entrevue avec Îe ‘prinde royal. ‘Ge jour-1ä effécti- 
vemerit, fl disbëndit à terré, accompagné seulement, de deux officiers; les 


RL el Ê 
que, s'il est vrai que les membres de l'opintoh catHofique dans 

la chambre veulent l'exercice de toutes lés fibertés, ‘il est loin 
d'en être ainsi dans le pays, où le. parti catholique peen 
jusqu'à la lecture de 1’ Indépendance dans certaines Tóc: é 
exerce par là une véritable censure. 
> biorateur. a dèéelaré En que- la loi spn Jingtrpetiodf 

























































mioyenne nd poufsitipas Bipe seulement.renvayéa à la section! 
it là faût' rdloyer dùk' sectichs:: Il a'sjeuté que 
pô and be contdiirs au fninistêrë pöur -des 
bis Sur l'indruction parcljdë les idëes des membrës dû chbi- 
net et les siennes sont trop complétement opposées ; Et à ceftel 
occasion Y' orateur a critiqué diverses. parties, de la loxsnr J'en- 
seignement superieur; ìl a ajouté quesi la gauchea demandé! 
que la chambre ne nommât point de membres du jury d'exa- 
men, c'était encore par respect pour la prêrogative royale. 

Quoi qu'il en soît, M. le ministre dela justice, plas rassurê 


Gbdtrale, q 


au dépôt de toùtes les pièces detandées, de to'htesles’pièc 
sauf toutefois le cértìficat-du niédeein qui avait motivé la 'niis 
en liberté dé Bêtsin, iwalheureusèment dette pièce s'est ‘êgifòe: 
et l'on n'a pu la rêtrouver. Or il páraië delle mödecir én quês- 
tion est proche parent d'un haut dignitdifë” de 1'église, de Mi lo 
grand scandale. eN Ae ee 
L'incident résolu par le dépôt des pièces,la discussion géné 
été reprise. M, Dubus, I' un des membres les plas éminentaij 

SOHtigTE dhtondingt ori ptätot 8 
lés hommes qüi Îè cóniposént, “7 MEE 5 





Nouvelles d'Angleterre. Ta 
het led AN, . Londres, 22avril.. 
Le Morning- Herald qui depuis la dernière'crise ninistérielle 


eréeé depuis lors de faire la plus vive 'oppositión'au cabinet dent 
il s'était jäsque-là montré le plus ardent défenseur annqngut 
hier que.le panlpmeat altait être -dissous.procheinement ;: le 
Stanaard qui suit,depuis la même époque, Ja miabtnike, a 
Lette: nouvelle: ótstt foridlée suf dö-fält grave et souverainemen! 
eûnaluant: q&e: la: chdtabre-ne s' était-pas trouvée en: nombve,l 
séquence que le ministêre ne pouvait plus compter sar Tapp 
de personne au parlement, puisqu'il'n’ avait pas asser d'influen 
pour réunir quarante membres, nombre nécessaire pour forme 


une chambre, to make:a house. - ‘- 


Ce bruit, jeté comme tánt d'autres bruits dans le. public, af 
produit une certaine agitation; sla êtò.-reproduit. et commenté 
par d'autres journaux, mais la:plapart lont traité: Sort, légère” 
ment. Veiei comment s'exprime le Times à cesqjet. 

Le bruit court, ou pour parler plus correctement, on dit quê 
le bruit court qu'une dissolution anra lieu immêdiatement 
quel est Je fondement, quelle est l'origine deep bruit? A-t-i 
sa source dans le désir ou dans la crainte de le voir se réalisgr- 


dans F'obligation' de se’ retirer ou bien sir Robert Peel vent 
quedes pratectionnistes pensent qu'il va Ie faire. Nous ne:som”4 
:déoider. cet ve:question;, quand lé 


dane drssolhtion, tout-cemme tes gens-qui À ont tien à faif 
qui n'ont aucune pensée en tête, pensent au suicide, à l'apo 
plexie et à d'autres sujets tout aussi tristes. Ea effetjdepuis viogf 
ans, toutes les fois qu'il ya eu un temps d'arrêt. dans. de:pol 
que, on n'a päs manquê de mettre en avant: Je. brait, dur 
dissolution. EN 
Le Times examine ensuite ce que les protectionnistes pê 
verit avoir à gagner à ane dissolution ; il démontre que te par4 
lement qui sortiraitd’ une: élection générale dorifierait aux par 
tisans dé la liberté de commerce une majorité bien: qutrerme 
eonsidórábie que celle qu'ils ont aujourd'hui. ‘Le résultat se 
rait bien plus décisif, bien plus hostile ‘aur gentiments ‚et au% 
„prêtendus intérêts de l'opinion qui semble appeler de tous s 
vorut la dissolutton. toeten CM RE 
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 La-chambre des communes a rejeté , à la majorité de 99 va 
Re srate d'enquête piúéseritáe par M: -Th.Du 
eombe, str -gertetins-abus ‘dé: Fi ä a pesters’ 

chambre n'égaleren? tje > wirmeteksaalbiane , à la: rnkj 
ritéde 69 ypiweerithe 25 tutermbtiön de :M. Smith O'Brien 
Or ir SO etri DES sE Leen MÒ 
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wurm nnen Se Er tem HES je Ë PRS EEE TES À 
Pennerat vickorieúx n'éteignait sans doute pas tous Tes ressentiments df 
A dta À 








“Dès cette première entrevue, les préliminaires de Ia négocîatioh fare 
"pesés d'une manière satisfaïsanite, ct'Nelson” accepta liavitation gat 
fut faite de diner à la table dyr prince royal. Persant ep zopas, il ne se 
fante de louer les Dairtols stars leur caurageuse fásistanee. fl voulut mêst 
serrer Ja main de ce jeune Villemoes, dont nous avons raconté plus haut % 
périlleuse manceuvre. RE Net 
« Votre Altesse, dit-il au prince, devrait en faire un amiral. „ 
> 'm Vräiment; mylòrd, ‘répligua ‘celùt:ei 3 sf jo faisais amirdax. 
de fnes officiëts qui se distinguênt pàr leur braävbore. je 
ebiilaime; pat in heutenant BrhbiWoDPBIPG: } ct0 ver si 7 MEG 20 
! + Beridant Tes jours gui suivirerdts etBitidig qué Tés-hiëgociitioiks” 
 nuaient, la capitale dú Dandiarek deebrdait ‘aux victinds A: Z aéfil, Ave 


ùne'solennité táns exenyplé, ‘les hónwéurs, de Ta sEptiltare. “On ‘élevä zi 
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avaient été zfekordelës, Aur nifliea-de la'eathédrale et autour d‘câta é 
‘ Barmionté ' des:cohfeurs da oales, des jeuries filles, vêtucs'de Blanc, rec? 
vaïcnt ‘RS olfräïnfdes vólonitaires ‘par lesqucles on’ venatt ‘au secours dà 
veúves, des orphelins, que la terrible journée avait laissés sans marís @ 
‚sans pères. E'@loqsence de la chaire, les chants patriotiguess tes coltégp 
" éelatants; stimulaient la munifieenee du petplé. On’ distríhuait des m 
dailles d'ór et d'argent aax braves qui-survivaient; les pefüitrts, les pd 
rivalisaient d’ardear pour imamortaliser un soavenir qá’dît ‘rie jageaït £ 
húdilförent à Ía gloire natioriale. Les Danois célélerieit Tout défait 
que à légal d'une victoire, et an de leurs éerivains voolot „— sin 
éâpriée , — revendiquer paur le Danemarck eee Eonquise par 


lui-même, « dònt le nom, prétendit-il, attestait P'otigine danoise. : 
„Be toutes les prises faites par les Anglais’ (six valsseaùx de hed 








































praútes où batéaux plats), sit Hyde Parket tie Goitlut consetver: 
„ster „'vaisscau de 64. La Zelande mét eFôt brûlée avec tout” B, ' 
‘éelá, dans ‘des eqúx si basscsì que les Bäfiöis ; plus tard:, pureren 
retirer’ de la mer les: cartons dé id Pite navires, Nelkod vpe 
hafstêinérit & l'afiireut qa"údielt st pel vongé-, dans piitk Beld 

dÁX interêts: pécunikiets de VE dogipagliëns” d'arniës’ Doär Tesgt 
bekker urnfe Endêritin të: CU GRENS Broyatits , cootje 5 
Herrie, erkditt ch el Dad —ni0dk To'Efotons dorrÂdil 

yes SVE LO Lt SC. 4 
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ie bries 1 endant à fuiven berbden ip: staren 

„igton actuele „toutes les enquêtes patkenr iatgrt: tes bills de 

Chemins de fer irlandais parse, ien dart le, te d’ évi- 

ter aux intéressés les dépendes dnorhies útqdellëdl sont assu- 

isle tagjourd' hui ‚pieste, dP/la Grktipnie „dts erfuktss à 
ondres. en etn KS co bang is 


La cour des úldenmieh We:taicHbRe Asbhdros;d vots àl'una- ' 
nimité , sur langiflanderSidefman Bigitfoljer, une adresse 
au roi des Frangais pour Jui témoigner lele qu’a éprouvée cette 
assemblée en apprenant qu'il venart d &chapper à une nouvelle 
‘tentative contre sä var pan ae rimer son.horreur de etn | 

ij a Fist probdpis at HóUE du come sro® council, quìfor- | 


erpen 


tä&avec delle des aldersden Îà COrpôrationi münicipalg de la Gies, | 


gdoptera ung semblable, adresse. 





Le prince héréditairs 48 Sáto-Meiningen- s'est rendu hier à ; 
Woolwich, S, AK: a passé eri’rövue le régiment d’ artillerie à ! 
cheval eu ‘garsison dans cette ville, qui a exécuté diverses ' 
manceuvres soû8 les-yeuwdur prince. $5 :Á. BE # visitó ensuite le’ 

arc d'artillerie, lés vastês casérnes et les établissements de * 

afsdhal maritime, après avoir ässisté à fi gjemer gn “Jai à 
ête offert par les offigiggs supörieiurs de la garâlö, le prince est 
retearnê.aLondres.…… …… … … … 





_ ae “Fònvetles dé France. tel 
faeppupigsion, de la chambre des députês gar, 





{ été prises, le 






qu'il.s-étaët préparé aré unie infernale-habiletgr lb voulàitjant: 


il dit, rapper le raî'à la tête, Apròs- avointtiró;ses dóux ‘coups Î 
de fusil, il se ‚hâta.de desoendre et Ôtason habit pour revêtir | 
wne blouse, Mais iliavait été apercu par le garcon d'atelage Mil- | 
let, qui, comuie.on.le salt, s’ est empard de läi, Lecomte est en- | 
gore: à Ja aorigiergerie;. mais on le condait:au Lkxembourg pour 

Jes interrogatoires. Dès que toutes-les mesures de sûreté auront 

prisonnier y sera défijmitivement transféró: … 


Ee IB Cu oe EEN 


; St 
NRN kite a 
n vier ae & qeie, » U. 






stere. Fet ek 


”_ IKS ARCHIVES ROYALES DE SIMANCAS, 
M. Gachârd de Braxòlles a fait publier le ttanuscrit de sa 
wotice bur les Archives de Sitaancas, — ve döpôt’qui jouit:d"uhe 
si grande célébrité en Europe, et qui ést zi peu cötina ,— nous 
cröyöns que ús: lecteurs nous sturout grè d'en mettre gnel- 
ques extraitssouús leurs yeux, en 
PREMIER EXTRAÏT. KE 
La preniière idée defaireser vird'amtiggeforteresse de Siman- | 
casatu dépôt des papiers d' Etat-de bemenarchie espagnole, ap- 


. . EE Ten enge ed en ea dal 
partient au cardinäl Francisca Ximeres de Gisneros: c'est'-du 


ke EE 4 tmobris: ee:que' rappörte-Floranës, 
s'enquórir aupfés dú Bodvefnbmërt delä. situation de Féniigprak Î 
‘tion en‚Fragce, et del’emploi qu'il a fait des dispositions extep- 
tionnelles quedes chambres lui accordent tous les ans-à l'égard 
des réfugiés politiques:-B'après-les renseignements offieiels ily 6 ite eed hednd 
ae Danne deme en Prance gn ventie. | ia al dp pn vene SE 
f ae R 98 a aol. itali 15 toit bdgelndet 'eânhu; Sirancas n'est q . 
z bai br denn ged herpen } Leues de Valladofid, où le shy Paisa, Eer plâs sit HECAFOES 
ntran hein bednet 2 ’ be ef aart E En end Ri = Est dieet 5 PTR 
en zn sabres ai de 07 dont GD pond, | rde aad ebr en red Kind 
HAL bspijnols, 209 italiehs et 179 allémaards; Sur oe ohf: ué-suite; 4 SE ae oe deens we GE dst ane | 
re Lot ge rbe dee en on hes expulsës nl Durant la'révolte des communeros, los titres et papiers de la | 
Krane, Ja at damn die Ede AA a politique. £ | courohne tombèrent au pouvoir des insurgés, qui en anéanti- 
commission propose la prorogation de cette loi, en: vent:nit- grand númbre. B, 


imtertidha biefvellbntes” LE t, ce , en : : de 
odin ééveit dear! Brie Î er En 1531, Gharles-Qaint fit rechercher avec soin eenx qûï 


| gai’s'afipuie sur ‘le tärhóîk 
grnije duw des historiens du oélèbré da rdiial F-Pedro de Quin. 
tantie y Mendeza. Selon’ ce-derniëë Xiilenék berivit, le 12 avril 
1516, aa roi Perdinand-Id-Cathötiâte, potr- Lai proposer-qu”il | 
füt enjvint à tous les sgcrêtáires, Yecdveurd;: dfhiciaux et ‘escrie | 
bahos de camara de veinettrs tds prarpiers qú' ils 4 vaient entre’ fes | 
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, ie dei g 
_ Ce monarqae revint à fase de 
rmaiiead IE dópôt es-drohfv 
valdresen aut prébident evandit 













6 T'meluiëkoetdedhänedrlen | 










dn ir Es ij viele: Valladolid la lettre ‘suivante: « Vis bfver dü'àtta: rez | 

a chante ; Em CUP quêtedadicencië Pedrosa, notre Éscal en votre‘audience, nóus 
rai mebatA eeen acne aonsacnn, principe dale! chargeÂmes, par ane lettre, ledit licenvié, le lieencië Oviëdo, 
radmatden: Braber a EEEN (5 | audsi’notreifiscal, et Angustin de Garate, notre escrèbano de ca- 


mara, dese rendreen la villede Medina del-Campa, d'y exa-’ 
niper certaines critares concernant notre: eouronne et patri-. 
moine royal et antres choses, et'de nous Tire rapport de ve. 
hert … | qu'elles cuntenaient, et de la manière dont elles étaient gar- 
ER de la li-, „dégs A yant ótó vu en notre conseil leur rapport et V'inventaite 
Ae bre do, calf, ARES Acritnres, j'ai résolu qu'elles soient transférbes en la 

5 dele vslld deSitanvas, parce qh'elles y seront mieux 

bei nen Gufeheagourront- y être vensult&es plies facilement 
Mosler diet pa 145 alitres persormies éî ‘erf aurbnt-bestjn., 
„Valoaideidedet, Boorne dé 
att fisútes Sb é ne 44 


gemaderrande à Lecomte, dans son premier interrogatoire, 
„pourduoi il avait fait remonter jusqu'au, roi la vengeance qu’il. 
_roit avoir à exereer.;Voici ce qu'il a, dit-on, répondu : il avait 
er eer ei nes Ep 






















Sa Majesté. Ceitel ferien ien 
tendant de la liste civile, Lecomte regarda.cetenvoi, stúätürelft 
cépendaút, comme úne fin de non-recevoie »iit pensait que M. if 
de Montalivet l'adfesserait à son tour à M‚“de Sâhune, et que sal 
dèmaánde serait ainsi définitivemient écartée. Son caractère atra= Hf, 



























‚» qui ònt été jetós diens 


3 clefsdes-archives. - 







hes lb 4% 


zl} afowietuxyletbrés missives et autres papiers relatifs aux: affaùves” 


Ù pnt ile 4 behe iede lá destruction : ilobtint du Saint-Siëge unê 
Esouve certi stngiós quid Cntlopordent ijoneöen à tout dótenteur de pireils papiers de | 
de nÓkbre de ròfugiës TUIG sn iii nt Sed k en reeet lar ane slede de bede | 

Motions dere | rl ld pari oomen dna 
























eonseil, garde des erohivesde Siman 
de gages. . 3. Jesters 
Lorsque Philippe IL fat retourné dós Payò-Bas en Espagae:, 
en 1659, il rósolut d'établir: sa cour et-lesióge dh goa verne- 
ment à-Madrië , qui n'avait été jusque là qu'str endroit d'une 
mêdivere ignportance. La distance de: Madtid:à :Sinkänoas est 
d'une quarantaine de nos:lienes?: de roi jen -poursuiwig 
moins l'exécution du plán_qw'evaït congq:son ‘père , potte la: 


bas; avec 5,000 fenya en vidid 


sE tee ce . à ie ee 


EEN a 
ei et: le ‘e 


| réunion , dans le château de octte'dernière wille „dos: papiers' 
{ d'êtat de la monarchie. oder Dee 


Riel (2), qui paraît avoir ignoré les. dispositions-prises par’ 


| Charles-Qüùint, en 1543 et en 1545, et qui, en conséqnenee; fait 


honneur à Philippe II de l’érection-des archivede‘Simancas „ 
räëdtite l'anecdote suivante, comme ayant:êté';-sölon heila 


| principale cause de cette mesure: « Un prèêtre, dit-il, éteat venu! 


trouver le roi, ai adressa le discours suivant, après avoir ohte- 
nu la promesse du secret sur la révélation qu'il allait faire : 
« Sire, je prête mes soins à un escribano de camara, à Valladolid. 
»La chambre que j'occupe est contigüe à an róduitéermò par 
»une légère eloison. Par ane fente qui. yexiste, j'ai pusavec 
»ane lumière, en reconnaître l'étendue. Le voyant pléin de 


{ » papiers, la curiesitó sag poussa à m'y introdwire. Dans les pre- 
»mières pièces, je reneontrai les traitós doùclas par los rois on” 


»tholiques, tes divisions territoriales des ‘Indes „des bues âe 
» patronage royal, et autres papiers d'une‘haase iesportanoe’ 
»pour les droits de V‚ MTI: e'à encore heducuuj, de detinents 
difförents coins de-la-mniecn…. » Le roi 
remerdia ec prê:re ; il &t prendre possession’ dertous bes-papiers: 
quî lei avaient: élé dénoneës, et il ordenen ahönse tomps 
(selon Riol) que la forteresse'de Simancas fût dispdetnhpenr 
ceroir les archives de la couronne. … en 
rde n'ai pu constater jusqu'à quelle épogne le licengió Cata- 
Jam exerga bacharge de garde dú:dép0t de Stenaneas; j'ai vórtió 
sdulererit qu'il eat pour, suncedseurbi-bivetrait Bripkeice de 
Maaatones, du conseil et champru: da roi Kolud-ei avant bté 
chargé, en 1561j-dluas mission ‘Rérod, Philippe IE naaran 
ed’sort rendpläedarene Diligo de Áyala,son seorétaire, et: le Hicen-” 
'vió Sanz, rapporteur en sorfconseil. — _: ret 
Ayala et Sanz regurent, le 27 septembre de la nième année, 
des mains du président de Ia chancellerie de Vatladetid,' tes” 


Sanz étant mort quelquc temps après, Diógo de Avals de-” 
meura seûl chargö-de-ce dept. *: à inte dat 
Le: rnars 1567, Philigspe' Il-dannd àrGeronigo de: Zarita, 
; é el oktuoutsrgderro gabarediA&raton; uw des heki 
ge Crudicsndeseh Bars, dwermiesion: bian à ” 
WR à-pedherther evà rocteiklir les indtruükere, mé- 













pebtiljues;:qui, après avoir étó entre les mainsd’'àmbassddeurs, 
de'secrêtaires et de ministres du roi, de V'emperear sot père et 
des rais catholiques, êtáient passós à Jeurs:héritiers, ow crt'au- 
tres personnes, Zarita devait faire tra ter eèg diduments 
anx archives de Simancas: à eet effet, le rojleuneissat de vous 
les pouvoirs et ordrcs nécessaires. H: devait ensirite faiveltetd= 
men tant de.ces papiers, que de ceux de lá mômeinatere qui 
étaient déjà àSimancas, et ródiger, pour le roi-et ges asinù 
une relatión de tout cequ'ils contenxient d'intöressaht, Uu des 
motifs qui déterminèrent Philippell à donner cette conrratssion 
à Zurita, mérite d'ôtrerapportó. Mlavait remärquê «qde ceux 
qui êtaient chargés d'öcrire les histoires et: clirowigaes he pos- 
sédaient- pas les renseignements hódesraires. pouf donner, ‘des 
Övénements quis'étaient passés, une relation éwatte et sircods- 
tentetbe, »-:G' êtait-poue obvier-à eet-inconvénient, qukeodlait 
us tous heetpapiehed' ótat. fwssent recuêilli: et'‘eansor vibs vre 
















viene s : ; ke evou D., bien ersdide derd os eine 

Milaice lui fit envisager Îa lettre ómanée.du cabinet du roi come 1. gitemiëk de Medien an aa marne erlerikore en). 

me un: tri lksonnel d'une. séverité implacable. C'est jesdites éebitgves; ‘oz Petre 5 ER MEN Ke hid el. 

ators! daitraonfirbjet. Lecomte espérait se sous- 4 4ialcaide de Id fortercsse defget nstraira,t pit ls |-©'Adeeninwnarqutreepagnel ters esvaintinit eitnmdrkettlere hi. 

Î üdes de sou’ crime, Le jour de | ven tertner, un coffre-(arca)'à Heaktöters; vnvP oké seta’dd pou- ves, que Philippe II. Ge: jirince: appróekeikestadif Baaortance 

te ger: des fagots contre le mur duil voir de vous, prôsident, et l'aùtreentre les mdifis-de l'altaïde. |-des papicts,epnimioicelan qui par deste nioyein ernkoit-. le von - 
róif «paft. | 


















‚Je veux qûe, sans lettre-et: provistoti de ioi,’ Vonne priisse' ud. 
vrir ledit coffre, et y vechergher shoun titra queleonque. » 

& "Par aneicédule donnée à Maestricht, lé-5 aai 1545, P'enipe- 
reuë!tihmima le lkoenvióAntonió:Catatan:, rapporteur ef son: 


Da be Bibra et keren dere, 


sqjael il comptait, 


bruit de là jvoiture de Roi. 
2u, pe © ta dn était mau-: 
vaise ; et il était sur LI dejong tkveBoution de dóf dé 
‚ sein ; maïs la rage vinticative qéf Stenirpeax uien ce moment 5 
f 8 better preiniëre feridde”l ‘courut du côté: mein berte Atto. avan tied ern Hs 5 stg 2 . 
tn Hare, ëts’étäplit, hors dihaleine, au poste! |. (1). Lès papiers d’état, étzient alors congervés dans ges deux endroits. 
nditions de Varmie- pen et un des négosiateurs danois fit allusion à la reprise possible des 
ânois sortissent de la | hostilités. Nelson, qui comprenait assez le frangais pour saisir cette menace 


| indireeke,.ne.la laissa.pas saus réponse ; «Raprendre les.hostilités, s’écria- 
} | t-il, s'adressant à un de ses amis qui remplissait pour lui les fonctions d'in- 
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Contre k regel timent Hé lenzs talliée- Telles Etäiott: 


Delle 3 uEMonwqne-Nal- | terprète, dites-leur done que nous y sorames tout préparés, Nous bombar- 
nds Je Searril, evalt povtées au prince. rofdl; et ue eElui-Biengardid Û ds id ï Tefaut, ce soir même. » ode ea ed Ee a Zen 












…_vouer $dutïottre 


pag ae NRE vers GIL Pâvait,alorg refiné zp 






















Tus Widile eid? rd Î \ nférgce, pep Hie sans eri de rupture, re 

‘était yr se mOrtrer Pp er Jours apres, lorsqne les Danois4{ isieg dut être réglée direche par de pyince etipat. Nelson, 

Dn était 8 är wind dende: ie bianie B Í sion Dee dln: vka les Spparters nds du pa- 

hed nt & FÜurs moybtasde-däfensc. HJ lats, Leligusde la scèe état admirableihgs bekende ùne conférence'de 

=. La batterie des nes était plus redoutable que jamais ; Pile | ce gëïtE câFTousdës appartendents Alant démeublis Feast ank 
„dAmack et la ville basse de Copenbague avaient regu des renforts dartil-:| prévision d'un bombardement. Nelsoùs qüs.les lentes diplotnätiijuds &l } 
„Jerie ;-Pegeedre danoisel* principal st de la sollicitude publique , et | les difficultés sans cesse éleyées. pâr Parapal-en-cheffatigmaïent editie | 

qu’on wbtaït bien gardé de faire partiener” âk ‘eoribat du 2 sir: Detirée’ 


taïent considérablement, fit à cette mesure de ri ueur qog, allasion Nn 
cantc. Appuyé sur le bras d’un de stolen. tahdis qu'on passtit ‘dans la 
salle à manger du prince : « Je _n’aì qu’up oeil, lui, dit-il, m, is jl me suffit 
pour voir que tout ceci brûlerait fort bien: » Un long tôte-àit/ tesurvit le re- 
pas, et Parmisticë fut définitivemerft tontenu pour tòût lé temps ekigé par 
Nelson. On régla que si les hostilités étaient reprises gaen elles ne 
pourraient être que quatorze jours après la nouvelle dé de guerrd. 
Nous ne pouvons passer sous silence, comme trait de raractèce, la dis- 


cussion qui s'éleva, deux ou trois jours après le traifé, entre Nelson ct un 


Intenàbt dans les bassins les plus &loigniég dë lamer, avait été mise, au-; 
nr nn pbl, à abri da bombandergentgf Ae Kineendie. Bref, les Da- 
nois étaient. prêts à reprendre les hostilités, ce, dont, es Anglais He -detaïënt. 

“_pas- se soucier beaucoup. Il fallut done que Celx-ci-rabattissent de leurs; 
prétentiótis ptèrnières , ct. Nelson , — tont-en staifestang une orgueilleuse: 
assurapce sur l'issue d'ur'second. engagemettt 4 cofhprit: tente prenfier! 
celte nécessité diplomatique. IH traita sans OrÀV'cûthtfle il avait combattu! |. 
sans ordre, et fit de ltii-mênse d'assez importantes vönbéssiongs gin 0.5: 

La durée de Parmistice fût fixéé à quatorze erik set Pr adt kopt ee! e 

temps , la flotte danoise devait agter compltement inactiye, garder sa po. ‚dn2. Gek oBeier supérieur (Olfert Fischer), non content &'&Eablie que los 
sition actuelle , et ne faire aut hs travaút nid armenënt ri d'équipement.” |. forces aoslatses Kane très-suiérieures a eelles dn Dâvefiakk, prétendait: 

Tè Gets de la neutralité ârmée „ bonvonùê entre les puissanees du Noyd ‚| que, deux fois dans Ip cours du combat, le paxillon. biikgnniqee avait été: 
z Befiäkiaient suaperidas , quânt aur Danfemarck Lés Anglais'renfieït längs! | amené; que la plupart des bâtiments anglais: étalnt:dóscraparés, totale 
É prisonni ais provisoirepent, el sur un étát Signé double qút lede pet!| ment affaiblis, et que, par exemple, le bâtiment sionté spâcderd Nelson ne 
reprendre gì les hostilifés éclataient de nouveau entre les! 1 




















































edt lernen rit re a CDU ‘Hrit plus, anc'heure avant la fin'de Isbataïtle, gite partêdups-isolës: Hin. 

deux puissanées: La!flotte anglaise auráit désbrmais Te -droit de Kem “sistaftdniti “Str be port, qtte c'était Lamiral anglais; et KOR p bles Da: 
Rur la côte danoisc,les rafraichissements ét Tes vivres nécessaires àla santé, ‚hois, qui avait proposé la cessation des hostilités. * rte 

ie EN d ple demi adres an prise et ME acier 


de ses: … „Laxépligue de P'amiral, adressp 3ú- price; par je 
ade ses gn ci Perge ge } amal, adressép 3u prwce.pa es 

se’ dnéral Hindbol fat vive ct edn bepJugsr, Pax. le. passage: 
Oe gb end El each moi sel OST 3 RETE ie Gen 

© Wuant aux absurdités de l'amitab inde gs slbpskandue, victoire des; 
‘Dihois, SonnAdachall Fooyalie a’ on dolt tonie aksokaidennpie:b Pai denló has, 
brûlé, capturé ou repoussé dans le pórt, tout” #5 Moties Geet» Gorhhatlbrit an 
ligne de défense au sud des tes. da la Couronne. Cet officier prétend qu'ott 


zeef : 7 5 n Le 5 n t 
splava teuchant la.daréegdel apmistiee descommissgires: 


Russ 
nn 


Sta „ontrait pbur hean-: 
„Payant leur franchise en 





Rt es Le tad 
RT 


ú BEE-AIA SAAN 
heit ‚flotte russe, 
deren es 






r; 
A 








t ch. IX. 


; erasaïent les vaisseaux danois qui's’étaient é£ | 
ternóus-n’avions, également, aucùne autre lternative. Or, 





quant à celle des deux nations, on, sait, corament eije 
- mat de Paul ter, — âcconspli das 1d mardi 


“des árhiraux danoïs, qui avait pablië Terbct soì-distent ols de la batailte |- 





dede sun sióge royal,:s:dit Fun de ses historiens (3). Peud'an- 











Ee WE) Auteur d'un mémoire sur les archives &'Espagne. 
(3) Considerando la ämportancia de que son za les cònio. bien, or 
medio dellos, meneaba el mtndo desde su real anais. Cana rd 











ú 8 E 8 Na Baia PEG Or Hen Sr dir 
lui a dit quê deux yaisseaúr anglais avaient ataené, Pourquoi donc n'en a- 


til pas pris possession? Je me suis emparé des siens, moi, dès qu'ils ont: 
fait.mine de se rendre. IL dit encore que le vaisscau sur. Lavaisl'hon- 
neur de voir flotter mon pavillon ne tirait en dernier hieu que par coups” 
isolés. Ceci est vrai, car j'ai pour compagnons. d'armcs des gens froids et: 

; pas de perdre un seul de leagsehnntet 
nvoyé à terre um pavillon de trifiiee. Voi 
aussi, gone lee bekist rin Gracnd 








ct que 


oat” eet De 


Lala ne af arrTwe jamdië'd’irhmöter ún Dánb® Fotsifae ée' Dandis ne rétiste 
Plus. Le momeft où vos m, 


atelots devenäïent nös? prisonniers,'jè devenais” 
eur protectente ee 
… Une letirg parfaitement polie et mesurée, que l'adjadant-général. Lind- 
holm éerivit au-nom du prince, mit tin terme à cette querelle privée, et 
etermina. L'assassi- 
hats, — et dont la 
Tes négociations, ne 


nouvelle, arrivée sécrèteinent au prinée vof La 
fut connue de Nelson qo’après s e Coflenhague, — rónipit natu- 
rellement la cofifédératiokt ite des puissances du Nórd. L’án des pre- 
miers actes d’ Alexandre (ukase du 7 avril 1804) fat derelächer les matelots- 
a sen que Paul ter avait faitsprisonniers. NEER 
a niênhd tetnps’, Detijjereur Alexandre écrivit- à si Hyde Pinker ger 
„demander qúo les hostiditës éessassenk provisbiremerit, ‘vu son dé dik 
er aux propasitions amiables, que le geneefaeiest zr pi. nvt fijtgs a 
son pródéceasoum, Nelson. était, alaps-& Capleronn,„où Jes Suéd u 
le dúsastresde Gopenhague, teninient derlut hdresserdes: manilest 
quos, Suivant la méthode prdmatre d'aider aux 1 dispks d aes 
en déployantjusqu’au bout sa puissaoce militaire, Nelson vowdalë que la 
“Mott st portât wers Te- ader ve et ern 
ì he s; blie & Pancre dans urre baié BERTEES et pouvakt: 
cat à Pitre, Me AR garde 









re attägnêe Dijn moment à Päntre, Mais si Ma Palef regaläh 

smork. de Paul ker ooname la a natoralle des: hontiadntetre fes nehtres 
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ate All inder jetallanpne ct seata gmsqudee hber Sai vannt. : za bij 
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wibrsoprècsan, Avánement, il-avait chargé son architeeté, Jaar ; On arait.en voe parlà de prövenir laroine d'un édifice que re- 


‚de Herrera, de faire constraire, dans le châ:eau de Simancaë, 
„de mouvellessalles pour les archives. En 1592, il visita ce.dè- 
pûbek danae d'ordre qu'on en augmentât encore. les construc- 
“traetions, Ih veilla,- pendant tout son:eègne, à cequeles pa- 
piens des secrátaïireries yifussent soigneusementdéposbs.. 
-…: Saus Philippe LEI, il ne fut apporté auean. changement à la 
-destnâtion des archives de Simancas. Ee bee eee 
: BhilippelV,frappó, saas doute, dés ui re 
„suMaignt.de, ee qua les archives de la smonarchiè êtaieptssi ólui- 
gnêes du oentre du gouvernement, vonlit établir dans son 
“pelaie mâme, à Madrid, le dópôt-dee papiers d'ôtat.” Le dêcret 
ae Bot, qu'il adressa, le 15 août. 1633, au marquis de Léganòs, 
pié du canseil suprêine de Flandre, et probablement ause 
au ehofs des autres conseils supêrieurs, en donne la preuve: 
… sea notiees les plus certaines pour les affaires qui se présen- 
tent, söntcelles-gue-fournissent les papiers sur ce.qui est arrivé 
‚daná des cas semblabtes. Depuis que je suis parvenu au trône, 
„J'ai eu: difórentes secasions d'expêrimeuter le peu de soin que 
l'on apporte généralenfent dans tous mes conseils à Varrange- 
„ment desilits papiers;: peisque l'on trouve à grand’ peine ceux 
vue don: sherche; et qa'il s'en est perda beaucoup et dé très- 
waipestaetas qeiiottlait:grandement faute pour la connaissance 
deg thraats: 
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sstés eb pour-.une vérifcalion plugcomp!èto des 


birdbpât gemöral d'archives, où l'on a accoutumê de porter 
lesditë prpiems, jesnle que, dans celui-ci, il n'a pas été observé 
- noe flos la rógielaritó requise.; el alors mêmeqw'on \'aurait 


est & 


le mtonient favorable dans les affaires, surtout si lon 
è d'y retourner, pour .en:ehercher d'autres, Paeves 

motifs, jat rbelugp’il y-ait dens le palais an depòt d'archäves 
„gônûròles, úVanatoe de celui de. Simaneds, ét qû'où y conserre 
‚ tous lee popierschaanes.eonseils, rangés en un ordretel qu'on les 
‚ trouve avee-Kacilnéi Fous. lea quatte ons, on y déposera- les pa- 
‚piens qu'il y: ward, Il: sera fermé un. inventalre de eeux qui se 
„dölkt verant, avee distinetidn des matières, tant d'ofice que des 
pertäenliers: un double de:eet-inventaire restera dans cliaque 
setrótaigerie, ctV'auste: donbla peposera aux archives. Le con- 


ait de Platdre ute danaera, dansant consulte, tous les reusei- 
à,eanduire 


pt cora gesdaniqueel delles de la Gallicie, da duché de f 


gtmomwepts el axs 











qui ai paraitront les plus propren 


WA pi dösisd. »:. … reen sent ele sce, 
de-Bessein de Philippe IV resta sans oxéentiofis ‘de oiöisnt, 
1655-et en 


Kon wasre gag „ sous le règne:de ce mofarque, en et. 
-MG5 meamtij: de-papiers des secrêtaireries furent ehvoyós, 
BORRE jant., aux archives de Simancas. 

EN Hippe Y chargea don Santiago Agustin Riol, 
4 mawrer dtrla. actrötairerie du royal patronage et de la 
Biandre-de Gasilie, de former une relation de l'état desar-” 
sahlars-dú Sigaaneas et: de oelles des conseils et tribunaux-supé- 
-sterfdetn maberchie, en -y ênongant les vues qui tui parai- 
atnatwud.h propres à assurer la mise en ordre et la conser- 
ehaiefs 
















des Popiers:qa'elles contenaient. Riot satisfit aux ordres 
rn tabmaire dótaillé qu'il eonclaait, «en praposant : 
ri Madrid ua dépôt d'arebì où:se 












pderket ausst des capten au bentigves d 
ute.dónserväsdans ce dergierendroit ; . 
na desJetldes et raritessions apostoligues 









E gileke vAp sdeetkp en 
farpê An ventories ks papiers de Siraancasquine \'étaient 
4 “eydeialemeiit: Jes. livres dé registro de Corte qui étaient 
indombrables, et dans lesquels Êtaient contenues, entre autres, 
leg matièrea, les pfos iurportantes traitdes parle conseil de Cas- 
„tille, depuis. 475 :, 
il eB'strdopner à tans ceux qui ávaient entre les mains des pa- 
opieemd: Baat, de-les remettre aux archives; 
-nofiPdke: wengeveler la dûdret dönnò én 1701, pour lètablisse- 
- abten ahindindd auz-protocoles des escribanos dans les 
… karptuposi ien, faite par Riol, de eréer un dépôt d'archives 
sodales à Maid ent fot idee sort/que' ld edet conga’ par 










et 


Bh en $983. Les archives dé Simaricas continúèrent et 
Bes drivnitaat jesqd’anjourd’ hui d'être le dépôt central des 
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“avait pour chef 8 Eonnder Bram, il fát gestion de 
transfórer Kernrelik dende Betmahies te wonasrère de f' Eicurial. 
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e examiné par la Faculté, con- 
me, pour la pose de dents 
le, ayant leur émail natu- 


tn m. per) Yapplica 
pue ayec suc atian, 
“ drtifcielles ef minóralee, d'une 















rel et répóndant à toutes les eiigenoón det fon et dé Ia parole. C'eât 
‘und erb ieontestable que Ia perte desrdêkste Aliiijters lee pheas beaux visages, 


- gêne Ja pronenolatien et-rend lopérûtier:e 

eabtabqui wéägit sb döplorablement sur Vactian 

nee zanden. etl nonsbronmt DANK 

s des meilleurs mécaniciens de Londrés, ont wa 
: if état de poser, suivant son systême, les deiits 


ali srt t l es et 

zadnière: à ‘Îattsfaire toutes les exigences, ‘aïust ppt Te'prüriveitt 

pr pls wetdientitues. Dans lee mille et taille ‘eirebhatsasoirgni 
‘four ‘Sûre Papyplieation,de son rooótlé, jemais 

vj k daad les poses: des deirts; 













ineanvéniests: qui rôe | 


ns èn, pttenaidat: en -quoi.ma roureúne et-mes do- 
‚ genirbe aol nepntienstalide préjudiee: Queiqu'il y ait à Siman-, 


Je tenepe qui s'emploie à alter y ebercher les pièces, . 







blaine’ oui: conserverait aux’ ar- 
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DÉCHAUSSÉRS AFFERNIES ET PLONDAGE DES DENTS CARIÈS, 


à Paîde du ciment marmoratum. 













dont iLestde lj … 
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commande.l'imposáut, souveain de son. fondateur :.c.átait faire, 
pour lemonuinent ècigéên-mêmoire de la journée de Saint- 
| Quentin; ce qaela solticituderdu:roi des Frangaisa fait pour te 


$ châteande Vejsaitles. b'Esenrial n'étant d'aitleurs qu'à dik 


À Jieues de Madrid, l'administration et-le publie auraient ainsi plas 
de facilitós qu’ils n'en-ont dujoord'hui, pour se procurer des 
documents dont ils ont besati: … … … …: te u. 
J'ignore si ce projet subiiöte toùjours. J'ai appri 

diffieultés qu'avait rencontäfsaon exócution, prove 
nature miste de la proprièté.de 
partie au patrimoine privò V&R reine, eten partie au domaine 
de l'état. Il est possible Êdö"1és dêpenges qu'entraînerait la 
translation des archives, J fassent aussi obstacle, au moins pen- 
| dant assez longtemps. 

L'empereur Napoléon avait formé un de ces projets qu'une 
tête áussi fécunde en grandes conceptions pouvait seule enfan- 
ter : il voulait réunir à Paris les archives de tous les êtats qu'il 

| incorporerait succassivemend.dans son empire, et même celles 


des autres pays que le sort de la guerre ferait tumberen son f_ 


pouvoir ; il aarait faît aigsi de sa capitale le centre des mouu- 
ments de l'histoire admifiisrative et pölitiqne de l'Europe, 
comme elle l'était deja ufguiuments des arts et de Ja: hitrê- 
1 rature; is BRR Bo 


Le premier aoe qui 





e WT oststênce deco plan. gigantes- 
gue, fut.un dórret par ij be l'Änpereur, guelgres teder 
la signature dela pais de 
| 1809 entre la Frange é& | Autriche , — ordunna l'enlèvement 

des archives de Vempire germanique, conservees dans ies chan- 
celigries de Vienùe, Une eummissien nominee par le comte 
Daru, intenda:.t-gênêral de l'armée, Int chargèe de l'exécution 
| de &tordre, En même temps,-M. Biguon recevaitla mission 
} plas déliease d'explorer les archives.pr. 
d'òtat et de la maison. unpériale: RER dr Aes 
Les vutvínissaires dêsignes par le ‚cosate Daru appartêrent 

j bexuconp de zèleet d'aetivitò, dans W'icèamplisseraent de la 


tâche-qni leuravait,8tó confiee. Hs ne-furent pas peu surpris | 
trouver, à la ci- devant chancellerie dûs. Pays-Bas etau. cone | >. 
nt de St-Laurent,-urie qaántitèconsiderable d'archives,ape f 
Igiquesardhives que, dergonkgrnensent autri- fsäj 
r_ èn exdoutien: des traïtós de. Genpo 


1de 
{ve 

partenant.à la-Be 
{ chien aurait dû. restitue 
Bormie et de Länéville. Tais ces documents Farent, emballés, 


{ Salezbönrg et da Tyrol. que't’ Autriche venait de: cêder. par. la 


trente-neuf caisses, qui fhrent dirigóes sur Paris par Stras- 
bourg. pd DP en et ie 
: Une commission de neuf p-rsonnes, présidöe par M. Guiter, 


ancien membre du conseil des cinq cents, fut établie pour le | 


classerent de cette immense callection- de titres. On pense bien 
qu'elle n'avait pas encore ‘achevé.‘ce travail, lorsdes óróue- 
ments de 1814. Bn ie EN 

… Af'époque où les archite de l'empire germanique ótaient 
envoybes à Paris, Vordreäit donné par V'empereur 


eRdua ln mebrna. dae Natiean.Os 

















is du Guiringl,; pour Örreebadaicd Grenoble, 
… Une eummissionfat andsiironmée pour te triage et-la mise en 
ordre.des papiers da Vatican : elle se composait de treize per- 
sonnes, et comptait dans son sein M. Martorelli, comme chef ; 
MM, Gaetano Marini, Altieri, Marino Marini, etc. 

Les archives de Simancas ne pouvaient óviter le sort de celle 
de Rome et de Vienae,. …< ED 

Á son passage par Valladoli 
1809, lorsqu’rt se purtaît súdevant?de |'armôe anglaise quiávait 
debouche du Portugal, T'etpereut avait-entenda parler de te 
eölèbhre dépôt. Au mois d'nont 18190, il fit donner-l'ordre, 
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| dait l'armóe dont te-quartidt-göndrat ôtiit-ôtabli & Valladolid, 

'| de faire transporter-à Bagoriife-Je4 piogfieds de Simmäneas. 
Un premier convoi, compösé dtEsnivante caïsses, fut erpédië 

| par Kellerinanu, le 13 noveiabre; et-arrivarù, Bayonne le 28. - 


Quelgaes jours après, ce.gönéral entoya-an ministre de l'in= 
| têrieurtes inventaires desáröhives, en lui demandant qu'il dé- 
| siguât les ‘doentacnts à entever :car, si tout devait ôfre trans-. 
qui | portéen Franee-il Fandsait,-disait«il, plas de douze nrille oassses: | 


pour le conteuif. — 
Vn hen AAE Eder € 


+ (La suite à demain. 
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sq’ une des | 
eit de Ja | 
V'Eseurial, qui appartient en 






êhceabruun, — cunclae te. 10 octobre 4 


pres de la chancellerie 


dep binkegrn les archives. politiques et diplontâtiques da ci-de- | 


paix de Scheenbrunn. 1ls reriplirent ensemble trois mille cent | 
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Othello, ou le Maure.de Venise, 
grand opéra en quatre actes, A 

LA SECONDE REPRÉSENTATION DE 5 sen * 


"eber-à 


DEES 
mel8) 


de F: 


La Mêrede Famille, 
tek vS vähdefifieenunacte. 
et Se "Ou commenoerd à SEPT heurès, - ind, 
Áu premier jour, Ia preiaière représentation de LES MOUSQURTAJRES 
DE LA REINE, opéra-comique en 3 actes, , paroles de M. de St-Georges 
MusiqaedEF. Halévy. 
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MT. GILEART 


Phonneur d'annoncer aux DA HES qu'elle vient de recevoir 
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assoïtiment de Modes d’été en tous genres. e 
- Molenstraat ,N°184, prés du Noordeinde , à La Haye. 






























; Lesdusstgné publiefa par souscription , E TE 

EN RELIEF, offrant Ie dessin tant de l'extérieur que de l'intérieur des Eglises 
ou Monuments les plas remarquables de la Hollande et de la Belgique (en 
bronze ouen argent de 22 lignes de diarmètre). Des ekemplaires sont à voir e£ 
les canditions de la souseription , chez M, VAN LUNTEREN , Meerenstraat „ 





No 298, à La Haye. . 
en, _J. WIENER, - 
»… Braxelles1846. « : «. - AE GRAVEN. a, 
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| > Prix Modérés. - 
. dfarchand-Tailleur, rie diteBorte Bopten, n° 408, 
a Fhonneur d'annoncer qu’il vient de recevoir de PARIS. hun aspinkime 
choisi de tout ee qu’ily a de plus nouveau en fait de Î ie 
Jes plus belles étoffes pour Pantalons et gilets et des draps 
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ANDRÉ SALMON 


j a Phonneur d’annoncer que sa femme est de retour-dd Paris arco un olsoie 
Soterder, 











élógantd' Articles de Modes; dé Nouvedu , 
et généralement de tout ce que Paris a.produit de mieux dans sa partie. 
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AL ĳ De Marguerite avait fermé les yeux à.ses bienfaïteurs; EE pres- 
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abitants lorsgu’ils avaient àguitter leurs demeures. 
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„Jes Glensde- live et exploré Jes routes qui kvaiènt éé indiguges d'a- 
bard, id falldt éobiaser lev mouternx sohtemajns: lie maltoe sintalles 
lieux, et son arrivée fútle signaldesfêtes. dt 
‚ Il était hamain, aussi étai}-3l adopé des mineurs. u les widest pout 
qu’ils eussent à se bien iens dês 4 projets des savants arrivés avec lui. 
VOndevedhsplhits, on’tags de Iphon Anenuyla-de outelles tdates; 
„et bigrgdör de bruit en waa, ek detalenacht eohtre úudlifdies®loes 
- a Aetansen ik 
„dn gekatrase bön) vee. arken hrduettes hem bed 


epenenles brarantst Griet 60 
Deplisjuaire ots one Dnstn tt vlbn- 
pagné Vi rmataelsrghit Wier lint Et: BES jeltifl edarnes-ureo Ads Pllidos 
_ tavaliets qeuickrabrnd werdd assist dà: Ta OE MS AAMetaie, ‘A Tbtkverture 


des travdur; qeenidnt danst ibu dé bekert ale meklteges/Etaiënt 


He caleulaient sans cesse, car is voulaient, tout en u wagmentant ta for- 
tune du maîtres gsenvarberistenwr des onvriens, - 


_, . &) Voir notre nuniére du 19 avril. 


retournés à la villes il: zipróskait plus qúë Hei eils-deijus Bi les'sätvants, 





aBeanenkien eo =roMorintenhien: ennn ho deux-centmille 


« 


Les enfanis qui sautaicnt en accompagnant la mariée étaient devenus 


Dans les grandes chaleurs, lorsqu’une vapeur idee. s verilacamait 
dans espace, & elles prétendatertt’ qe” c'était une étoile qui filait, et 
gi vt EE dl Bid BOLS de l'âme dePäerce. Le ont. de L'oiseau du,spir, le ’ 


‚ (Felles.sent lessparples, les ezclausakians. 













ie “ear me? te 





Tout à coup un bruit inaetdutuméisorfait senbendro votestrum suard 
marmure;sémblakte àT'anniirtee ‘tointhinerd'mù orage.: Il: wienen ce 
‘sont-des cris; rdesrpaiz Aanventâbles..… Ta terrerteoudbsle. 
Le maître est bientôt-à eûiteéerdedee mine. Ka ebnhelslang wone 
sraveorridlentegsteubesrdes erdee: sburbten nhduveisent 4 Ji] vektes'élancer 
dans des paniers pour voler au sechurs dels amadd heereter:dost il oreit la 
-_sgmortinéuitable sltotsogont dremdtités. Des:mineurs: Pen ehupperid; ils 
-gont-pâles;dremkitants da steuncouteisurdevisagede: geehqaes:vas 
en GQ artdkk Eme Me ( ‚ assi timen ne 
tes speetrss atimés. - 
—« Un homme! Venfer! la mort! un miracle! une ENE 
ppentde'eestidûches 
\quelafrayenrrend Groides;et fât-eontracter Eoneafkieweerkenikre. 
Bientôt cependant le.maîtreta ‚pu nassemblèt gfueligdes aanta, iferimer 
une phrase menthe toutes cos, aaiweneraktesind woad 
vante. 
_ En cherchant à ourrir;une éoramunication: entre la souvelle! nâase et 
… les-auciennes, les ouvriers avaient décoavert unc. céuehe racirisdere- que 
Jes:précédentes.La pierre; la terre ‚n'en formaient plas: scules. kanrasse 
_„épaissie, et les matières étrangèrèsrqui s}y rongantraient en graadeabon- 
‚ dagce,serblaient, preuver que,.dans des: temps,bieu ene 


| Ee ne avait, gs radar sndaat 





eri dori légers sen. échap pent, verflaäliment; et que deviennent 


les travailleurs, lorsqu’à Îa Tubdr d gote clarté imprévae, ils voient, 
sur ce lit de nouveldegsmrucrnerstescernle wijde homme qui semble 


endormi ? He 
Son“front est sercin, ‘ses 'joues “fratches, ‘vermeifles même ; raäts sa 
bouche, mais ses yeux sont immobiles. Au lieu de s’approcher, de cher- 
cher à reconnaître ses traits, à le secourir, car peut-être dl a besdän de 
secours, c'est À qui, et parmides porions et parmi les-mineurs, fuira avec 
le;plus de prédipitation cette apparition inattendue. La peur, dans le 
‚court êngjet qu’ils ont à an ‚pour nodes. leurs eamasades, a Méjà 
mee argé leur récit. 
He Ee n'est plas. un hanne, gta an. esprit raten vient dese mmon- 


jet geren gehen Jaadra- 











zet zi Sis 





Eee en) aus lea h migears spat opti 


dela: niisie, tous ont les. yeux finés sur Ini, tous, avec def manques. Pef- 


…'froi, sèmblent attendre qu'il se décide, qwil far pa. monvegent pour 


agir. 

EEL >» s'écrie:t- 

nk Ma mine!» s ienie til, „après avoir. ait à vain es. raalignes 
paroles aux amis, aux savants dut Pentoüraient, et ils’élance. 


Bientôt on peut savoir la vécité :le grand j jour gelaire cette scène er- 
© traordinaire, Oa a porté-sur.le:gazon qui enviranne Penteée du puits le 
corps froid et humide d'un j jeune homme. Ses- vêtements. indiquent un 
autre temps, d'autres modes; ils sont AsSez, „rechergbés,. et même.on 
pourrait croire.qu’ils ont été mis pour un, „jonedde fte. Un. coflse „Gait 
‘enseveli prés de lui, on Pa ouvert ; il contiept. dès bijoux, ane croix dor, 
une chafac,, un .médaillon sur legaal est .gravé un-chiffg ; mais Je temps 
a noirci ces gages. que. amour. degtingit pede, à wege taf- 
tresse adorée. 

Tout le village ait accorras et pendant ne leap sande, ai 
que! Jes autorités se perdgient-en conjectnres, chaque babi 
„dans ses souvenirs anehgan, agen. Berm a do en 

Sy e Getres zatiigrigadk 2= : 
at « Marguerite! »s ecc noden haus erdase voi en. indi- 
quait Pétonnement à Ja vue dupe bopna-vigille. gei S'avancait pénible- 
mept, vers le. serpent aen Perplioadion du 
SHERL. 
lag Place A Monpueritel @ ; Aire nlasiairsà dramas genre Jabenne 
 vieille ne fanpas Jan. da, groupe oes: ensen: et Je aaan 
réur ek nt zetrin 
Ed ne faisait aucune attention à cette foule, gui bidet: pr 
delle, gt mpmeà peine, aaitvellgzaaareik eere qui Tui, „avaient. euvert 
‚an, pagsage: Son visage, 0 ait, repris un éclat egtraor- 
„dinàise Ses yenk étaient brillaots,. ss hel roeit agf ik se passat en.alle 
quclqas. chose dipaccnmtjmée, „alst c : 

Mais soudain elle à écarté, d'un mouvement genen ct eorrvalsif, le 
maître qui était devant elle. ENé baissée… et la voilà à gente près 
du batlarnt, le n'agas-hésibós: »:0:t 00 es? 

elio Pierse! me’ádrie! elen di, 
eer dhagrinisygerennrurbnt des twaite mrt, 

Elle ééartersn ohidvehure ‘niorsdlde, 'eble: ‚dépose us baiser: mer ‘cb fvbnt 
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qì, sotxante années, fut enseveli dans les entmilles de la terre, et qui 
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__medut qu'à cette sépulture anticipée cette apparence de la j jen sur 
Lam dorps que âge devait courber et rider. en 


„u: ven € Gast Pierre! répète-t-clle, c'est lami de mon’ enfance, c'est mon 


_fiancé!… » Et den Jarmes qui ssemblèrt: tuar à tour peovogniet’ gek : 


„doie, par la-douleur, inondent ses jouês flétriës, «… ° …. gk 
n= ede tattendais… Ah! je ne devais pas mmóurir sanst'avör vu, sans 
»tavoit embrassé une dernière fois! » 


‚…: :On vent Ventraîner, Parracher À Phorrible spectacle dont elle se repaft 


avee une joie qui épuise:scs forces, qui la tue; mais c'est en vain, elle 


…s’attache au corps de Pierre, elle l'étreint de ses faïbles bras, elleveut 


mourir sur le cceur quelle ne peut plus ranimer,- et ge ne. Hatan que 


„paar èlle, 


Alors s’pliquèrent tant de nystirei… Paars Pierre ! il avait voula zt 
et nes safiancée, et sans doute il avait caché Tes présents ge Tui 


„destinait nonloin du lieu accoutumé de son travail. 

Commesa courte agonie dut être horrible! Quel affreux dahan t- Sa 
pensée le reportait au milieu des jeux qui se célébraient près de- lui, à 
-” eêtéde'sa flancée ingeiètede soii'pèresde st’ mòië; st iT ne'devatt.plus 


“Pes wehvair! et son derûier gémiesemcient né pouvait être enténdû! et il ke 


veêboulfait pleire de freie dt edoy‘sodd-Te poids d'uné montagne entière! 


tui Mdrgeugite retain "all: tt Pitre, j'âtténdraïton retourl»ear : 


-ëltermwsurvélsdt pashinp:vibkektes” éinetidns gqwelle venait d'éprouver ; 

elle s’&eignit ée maütinutant le-nom de Pierre: Mais sans'doute en faisant 
“son vern, elle n’espérait: pas pour couche  ruptiale le froid plancher d'un 

‚ eerceail, et elle ne pensait pas que la-main glacée de son amant ne-se 
Esme dans la. sienne que lorsqu’elle-même aurait cessé de vivre. 


sot bnn „mopes DE-PRINTEMPS. 


‚ MANTELETS-VISITES, 7 MANTELETS, — VISITES-MARQUISE. — CHALES, — 
dek ECHARPES. Eee ; 





vetement; arrondi par d derrière et sans ee comme l'ancien hin se 


aubet Îrdiicé 2 A :Féettänefare près ‘du bras, par devant seulement, au 

“tilly én e'éoutdre placée sur Pépanle. De cette manière, les bouts 
5 went xt rétorirbant quelques ondulations grâcieuses ‘qüi ressemblent 
an 


ef Ade: därges” coquilles. Ce mantelet-visite se porte “érès, court par 
+ IHev AL et tés'ouvert sur la pöitrine : €est un véritable vêtement d'été, 


"5 1Ëger, simple, facile à porter tt Elégant en même temps. On le garnit'de … 


différentes manières,. soit avec un feston en soie, soit avec un agrément 


Gi Hijèr eû ‘päsdernétterie, « söit dvec du ruban, soit aussi avec,une garniture 


ei le oh pëë ondeë tt bordée de petits velours, ou bien encore avec 
40 qile bele dêniterie. Ce dernier geuré de garniture ‘sera le ‘plus „générale- 


Eikes aliptE SuPtbut 3 Parmi Tes Féirinhéd dilgaktek. Lie vafteeis glâeé, le 
taffetas d’ Italie uni, le ‚gros d’Espagne glacé et uni, seront erployós 


* “pour Te mântelet” visite. Le gros WBspagte’ ést une. étoffe zogvelle a; 


petits grâins un peu mits. 


2 Ón ferdeneóre”ui grand nombre” ds ‘Visites ùri  pèn courtes, ornées 4 a 
äl, ‘ou'de dentelle noire. Ces Visi- … 


‘ganiËttres' eni: 
«ted aefetont platste ri täffetâstrnie de Beier foncé: úúveri talfetas glacé. 


5 reek, grbs-bleu- gros-vert, ‘pensèe; dyaht suf chacuné des:traïs garfiita- 
fès dén'ou trois raúgs de petits velouits -riors, ve de pastênefitérie 


« votre, serötit éxitrêmement jolies. 
Herk Pour ks femaes Pún certain âge, hous reeommdideron le mafitêlet 
tl descendant, en bas par de avec deux ou trois volant en 
späeit boitiés dHRIés. Cas mantelets sc feront cornime tou fe à autres 
Jr vêtements deré, en taffefas; en gtbs d'Espagne et eh mbire.” B 
1 :-Ondfaït pour Tes très-jeines petgonties de charmäùtes: betitde wisttes, 
appelées visites-marquise, très-ouvertes sur la poitrine st très couftcs 
dta has. On les igarnit avéerin ajfément én passementë 
Tl bi vec uu rubâh frineé la viéille. 





sh Bheri Rhönotabeble goden de chades et d'échäipler de Nd 


ont été faïts cette daison, en harège, en grenadine, en cachërniff PE. 


EN esteemed 


rosae ietpelind; éì Belodrinie, erftâfttas glacë Ì hiútde. de petit efBilë,.nous 


8’ en 
_erepe de Chine blanc brodé, ainsi he les na ek et les: eiirpos 
belden tees EERE En 


1urriteörmmhanderórie gh: pastieulievement “les ‘châtes €£ Ib ethätpès 


‘heb échhipès lergaehieenider ha et ef” gitte Pride” sònt 


waa sage &top ‘ebtivenable Bouif:démi-safson, poor qúê”“téar” Vogdë'ne 
…„soitpdietenre"de aerdcêe On eirafait, bi tabhliied dé ie „de 
„delicieases hik ken dans les desófús Ri pits hotveatn” 
ui Lirineites 7e EEN EN „cit 6 
x REE ani ROES: be tee vir ge gen 
‘Les gates Ee pour négligé seront toujours 5e virelai le 
e d'Ecogse ichpriné, la: modes glee de:-Jeriae: Pour toilette du 
 “atin, le foulard uni à petites ndiesi sptianbesndestoutesaogleups, Jezfón- 


er: 


_ cderdÂ-corronit,! le foulard, jan et: eb pdpelirie ariër hp | fljfeline 


wap 3e 1:08 wl sb aslliszns vol vuib Worse ur tea gatams DJasfioë dop 





Te fee en ee 






















































„petite ceinture à boucles et des également froncé. On fait éncore pour 


iiévóffe-rnie? soie, foulard; betiste écfue;-taffetas, gros s Es 
_ "tersèrá niëmië Poeti le’ "plus génêraleineht adopté. Uit 

…« Gölltte érdifbinternent jòlt et‘ dela dekriière'distinction, c'est nie tohë“en 
+ vR di oi rl Läffetafs glee, ávec! Ternate vite ke ale viste” en 


Pe "en ennn are, Biyoire;; „oil - daha 


écossaise, le poil de chèvre, la batiste- éerne, le foulard de PInde, seront 
parfaitement adoptés. On a véga de l'Inde, ontre les robes de foulard uni 
web ebi portait heer Branst rd daa en foalard ard n 





:“unes des antees,- Ces bebe Joipnentä. Vavántae dine stiks étedhne, 


celui de pouvoir être nettoyées comme la toile et la hatiste. Les disposi- 
tions qu’on a faites cette saison sur le-poil-de chèvre, sur ford gris, vert, 
bleu ou rose,-sont tellement joliéd, qu'elles peuvent rendre: cette étoffe 
extrêrriement habillée. Le barège, la inousseline de soie et Ta grenadine. 
rayée, à carreaux et à dessins divers, seront toujours étiiployés pour 
tobes légères. Les taffetas unis, à filets satinés, à très-petifd bouquets, à 
‘dessins légers de toutes couleurs, sont les plus jolis pour robes habillées. 
On recommence à faire quelques taffetas chinés pour les femmes d’un 


… eertàin âge. Une très-jolie et très-elégante hiouveauté, eest úre robe en 
__taffetas uni ou glacé, orné de qua volfntsà Bid Houte, 


Ek Eha- 
cürí de pldsieurs petites Wayures” Bélizoiftales" forintie” a dalations 
beancöup plat lärges dans le bäs de la jape'quie dans le haut. 

#En général, les’étoffes les plus simples comme dispositions, sont ‘les 


pläs distihgnées; ;lés ráyures-ou simples filets en long sur fond uni seront 


Tes faleuxadoptées. Les rayures horizontales, en si grande vogüe beté 


dernier, n'ont plus été faites que sur quelques barèges ou sur quelques 
foulärds pour négligé. Les couleurs domtûiites”sönt le gros bleu glacé 
de blanc, le gris-fer, le gris-feutre, le gris-écru; ilse mêle souvent à ces 
* nuanecs grises un petit filet gros-bleu, pensée ou: vert, mi produit un 


… Charmant effet. 


“La Forme des robes négligées a subi peu de modifications; celles en. 
rèdingote sont toujours entièrement plates, montantes, à pointe fermée, 
légèrement. abattue. Ces robes sont garnies devant. avec de‘ gros boutons 
härqüise ‘en passemehterie, des olives; des boutons de métal uni ct ci- 
selé; ou bier encòre avec un agrémént en passemeriterid. grofluisant 
Veffet d'une broderie. Les boutons se mettent sur les poches ‚chmme sur 
s,sóit en étoffe légère; soit en étoffe 


x me 8 COTSà Nes er 
Tière, eri'étolfe légère, froncés sur vr Vépaale et froncésà la taille, avec 


ce genre dès robes*de manches ouvertes sur le côté, laïssaùt voir. une 
jolie manche blanche bouillonnée. On fait aussi dès corsagés. plats | Ayant 
devant une ouverture dé la largeur de trois doigts, à peu peês aussi lange 


* *dühaut que du bas dela “taille; cette”oüverture ‘est attickée 


petits velours ou de petites ganses posées toutes droites corrie Han. 


“ "debourgs” Le même ornement est cpnitingié’ jie le ‘hs de 1d jie, waais 


‘lors il est siniplerieût posé sur I'étoffe, sans quê la jupe soit ouverte, 
Lasbrederie aa cróehiet sera eh” très gratide vogue poùr. folies 
ne, efc. ; 
pseiable’ de 








hun laand sé S de, te 
FEEN ERE OP DN PRE Sade 
ar Wiet at Sf „OHAFBAOR 8 en 
res ekapeaix detoffeksont biss. ê “cet 
Every et òuit:des bat volets; tan pine: sont platòt 
- artinpllt pläS on verte bl Rs Pole le niätin, ce sont. des 
chapétus- onpaidesigs tet Liepnnêe, oenés simglèment: avec 


"ub'scurawud Wuntebiil nisisavee an ruban très-richë d&fuances et de 


‚ dlsporttimst Wed ctitpéanx de-paille à jour sont tanfouls” vatiësterk fabèur 
qusbetendbrnier ; on porte également des chupéduz et parle ‘dhiië;Bro- 


n valäbraua la passe-avet des agréments en-“paille'-fortaant dés:fléúrs ct ‘des 
…dêssins'‘variés. On reeommence À'portèsdes ektapenes: en Belle pdille 
 — d'ltalie, plate, ornés-de plumas et de jolies grappes:de flehrs: Eescapo- 


=tes en taffetas glaoë :de. töutes. couleurs sont:taujours adopitgus ‘pour 

‚ demiztoiletté ; on porte eindore- une grande’ quantité de: chapeaux,de 

crêpeé blanc, ahd, vert; etc; on en Vóit- surtout dn cròpergris ornés 

jd vindof, Miaihad, cériacs: On fhit aisst.de défioiewstdt cápdotes en- 
„Rreilignt eù:túlle bouillonné feutre, garniks-avec: logfolies fleurs. blan- 

„sichas fòsées. On. voit sdi ‚des eapoton- ® Hoire, ornóes ‘de 
rubahs ek uiEdr foncée, 95, eobe 4, orgie feit ret rn, zende 

8 3 Barred un : Zürs mei sier * 
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en ig ombrllesdes al zel bearnég, sont cellas dites doek. 


… nes, én moire.de toute es, gapnies, ‚de elis effilés, avee long raan- 
‚Shen ioire srulpté, engste nk ant: Les ombrolles Aylphides,re- 
marquables par leur extcême ligse „ant anssí una geande.gogne soles 


ne sont meptées. sur. dea tpbes ep. wiillechat terrinég par: ales: heus en 
deer etzendvoire. lips somi.recouvertes an étoffe &hordre, faite, gprs, 
Pe ardagre ijn ni franges, On porte. tpajohrg des metides 


sanguises blanches, rascs, blenes,, lilas, „vertas; dondléee de pamJelars 
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